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entrée sous le signe de la mobili-
sation générale !

Parce que des grèves et des manifesta-
tions de l'ampleur de celle du 7 septembre,
en tout début d'année, c'est du jamais vu !
Parce que les enseignants, mobilisés,
étaient nombreux aux côtés des autres sa-
lariés, pour s'opposer au projet de réforme
des retraites, pour défendre l'emploi et les
salaires.

Rentrée sous le signe de la mobilisation
pour l'école !
Parce que le bilan n'est pas bon : effectifs
par classe, maternelle, crédits de fonction-
nement...
Les choix ne sont pas bons. Ni pour les
élèves, ni pour les enseignants.
Sans oublier une rentrée chaotique pour
les professeurs stagiaires, une formation
toujours insatisfaisante et des conditions
de travail qui ne s'améliorent pas.
Même l'Inspection générale, dans un rap-
port confidentiel au ministre, dénonce une
rentrée qui ne prépare pas l'avenir. 
La solution passe déjà par l'abandon des
suppressions de postes d'enseignants, par
une politique qui rende la priorité au servi-
ce public d'éducation, pour une tout autre
école, pour la réussite de tous.

Le 23 septembre, à l'appel unitaire des or-
ganisations syndicales, les salariés seront
à nouveau massivement en grève et dans
les manifestations.
Le SNUipp appelle tous les collègues à in-
tensifier encore la mobilisation, parce que
c'est en créant un rapport de force à la hau-
teur des enjeux que nous pourrons gagner.
Tous ensemble !

Judith Fouillard
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our fêter les 10 ans
de son université

d'automne,leSNUippade
nouveau choisi de réunir
chercheurs et enseignants
sur le site de La Londe-
les-Maures dans le Var.
Le programme complet
est joint à ce numéro.
Cette année seront pré-
sents une trentaine de
chercheurs qui anime-
rontdes ateliers surdes
thématiques aussi di-
verses que « enseigner
l'histoire de l'esclavage à l'école pri-
maire », « la géométrie dynamique à
l'école primaire », « l'accompagnement
des élèves en situation de handicap ».
Deux séances plénières seront organi-
sées.L'uneintitulée« Contre le racisme,

il faut éduquer » avec
LilianThuramancien
champion du monde
et président de la
Fondation Thuram-
MGEN-CASDEN et la
seconde avec Marcel
Crahay, professeur à
l'université de Genève
sur« une école juste et
efficace : une utopie? ».
Cetteannée,deuxpossi-
bilités existent pour
s’inscrire, le « clas-
sique » bulletinjointàse
numéroàrenvoyeravant

le 9 octobre et pour la première fois et
depuisle14 septembreilestpossiblede
procéderenligneàl'adresse :
http://www.snuipp.fr/UNIVERSITE-D-
AUTOMNE-DU-22-AU-24

P

semaiNe bleue,�les RetRaités
voieNt RouGe
Le14 octobre2010,lesretraitésrépondrontà
l'appeldel'ensembledesunionsconfédéralesde
retraitéspardesmanifestationsetrassemble-
mentdanslesdépartements.Àlaveilledelase-
mainebleue,ilsexigerontlarevalorisationdes
pensions,ledroitdevivrepleinementleurre-
traite,desesoignerdansdemeilleurescondi-
tions.

Le25 septembre2010,Handicap international
organisedespyramidesdechaussuresdans31
villesdeFrance,afindemobiliserl’opinion
publiquecontrelesminesantipersonneletles
bombesàsous-munitions(BASM).Les
principalesvictimesdecesarmesquituentune
personnetoutesles90minutessontdesenfants.
Àl'occasiondecetévénement,lescitoyenssont
invitésàsignerlapétitioncontrelesBASMetà
déposerunepairedechaussuressurla
pyramide.Touteslesinformationssurlesite :
www.pyramide-de-chaussures.fr

pyRamiDes De chaussuRes
coNtRe les bombes

UNIVERSITÉ D'AUTOMNE
10 ANS DÉJÀ !

effectifs�D'élèves
DécRochaGe�Des�2�aNs

les�effectifs�d'élèves�dans�le�premier�degré�vont�augmenter,�durant�les�deux�prochaines�années,
de�14�000�élèves�supplémentaires�en 2010�et 1500�en�2011.�la�plus�faible�augmentation�en�2011

est�due�au�départ�vers�le�collè-
ge�de�la�génération�2000,�très
nombreuse.
Depuis�2006,�il�y�a�un�décro-
chage�entre�l'évolution�démo-
graphique�des�2-5�ans�et�le
nombre�d'élèves�scolarisés.�si
le�taux�de�scolarisation�des�3-5
ans�est�proche�de�99 %,�celui
des�2�ans�ne�cesse�de�dimi-
nuer.�estimé�à�15,2 %�en�2009,
il�a�perdu�près�de�10�points�de-
puis�2005,�ce�qui�représente
chaque�année�environ�150000
enfants�non-scolarisés,�et
pourrait�être�voisin�de�13,7 %
en�2010�et�de�12,7 %�en2011.20052004 2006 2007

Elèves préélémentaire Démographie 2 - 5 ans
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ActuActu

Soixante-dix millions d'enfants de
moins de 15 ans dans le monde ne
vont toujours pas à l'école, comme
le constatera lundi 13 septembre la
Conférence de l'ONU sur les
Objectifs du Millénaire.
L'objectif de la scolarité primaire
pour tous en 2015 ne sera pas at-
teint.

Est-ce que l'UNEF parta-
ge la satisfaction affichée
par la ministre de l'ensei-
gnement supérieur sur les
conditions de la prochaine
rentrée universitaire?
Si Valérie Pécresse est
contente,lesétudiants,eux,
sont plutôt inquiets et se
préparentàunerentréedif-
ficile.Ilsdoiventfaireface
àuneaugmentationducoût
delaviede4,3 %.Malgré
leplan« réussite en licen-
ce » lancéen2007etdont
iln'ajamaisététirédebilan,ilssonten-
core 40 % à avoir échoué en première
année.Laréformedelaformationdesen-
seignants empêche bon nombre d'entre
euxdepasser le concours.Touscesélé-
mentscréentunetensionquipourraitbien
s’exprimerdanslesprochainessemaines.

La ministre se félicite de s'attaquer aux
inégalités en matière d'accès à
l'Université. Qu'en est-il ?
Defait,l'autonomieaccordéeauxuniver-
sités a aggravé les inégalités en institu-

tionnalisant facs de riches et
facsdepauvres.L'Étatnetient
passesengagements.Ildevait
construire5000logementspar
an,iln'enalivrésque3900en
2009.Quant audemi-moisde
bourse accordé en plus cette
année, c'est une bonne chose
mais cettemesure ne fait que
réparer une injustice : les étu-
diants travaillent effective-
ment10moisparan.

Les nouveaux masters
« Métiers de l'enseigne-

ment » n'ont pas fait le plein d'inscrip-
tions. Comment l'expliquez-vous ?
L'allongementdesétudescoûtecheretde
nombreuxétudiantsontrenoncépourdes
raisons financières.Depluscertainséta-
blissements n'ont pas validé l'année de
M1 pour des étudiants recalés au
concours qui n'ont pu s'inscrire en M2
cetteannée.

propos recueillis par
philippe Miquel

« La France est à la traîne en Europe en ce
qui concerne le niveau d'équipement infor-
matique des écoles primaires […] ».C'est
ceque souligne l'étudede laCommission
européenne intituléeSTEPSetrenduepu-
bliquele29 juilletdernier.
Chargéed'analyser l'utilisationet ledéve-
loppement des TIC dans les 27 pays de
l'Union,l'étuderévèleque76 %desensei-
gnantsduprimaireontunebonnemaîtrise
desTIC,cequilesplaceen21èmeposition
européenne.
Avec 69,3 % des écoles françaises ayant
une connexion haut débit (14e) et une
moyennede8ordinateurspour100élèves
(14e),lesenseignantsfrançaissont62 %à

sedéclarersatisfaitsde larapiditéde leur
connexion(23e)et50 %àestimerqueleur
écoleestbienéquipée(26e)
L'étudeconstateque lesenseignants fran-
çaisdisposentd'unformateurTICpour500
enseignants et qu'ils effectuent moins de
recherchesdecontenusnumériquessurdes
réseaux scolairesque lamoyennedesen-
seignants européens (38 % contre 64 %).
Ilsnesontque66 %àutiliserl'ordinateur
en classe (21e) et 23 % pour les langues
(26e).

Vincent Martinez

LerapportSTEPSestconsultabledanssonin-
tégralitésurhttp://www.educnet.education.fr/

AuQuébec,l'éducationsexuelleadisparu
desprogrammesdepuis2001.Unegraveer-
reurselonplusieursassociationsetsyndicats
quipointentunerecrudescencealarmante
desmaladiessexuellementtransmissibles
danslaBelle Province.Ilsdemandentà
LineBeauchamp,nouvelleministrede

l'éducation,duloisiretdusport,derétablir
auplusvitecetenseignement.

Lesinondationshistoriquesquiravagentle
Pakistandepuisplusd’unmoisontdétruit

ouendommagéprèsde10000écoles.
Cellesquisontencoredeboutservent

d’abrisauxsinistrés.Larentréescolairequi
devaits'échelonnerjusqu'au15 septembre
estcompromise.L'UNICEFsemobiliseet
faitappelauxdonspourfournirdumatériel

scolaireetinstallerdestentes-écoles.
(http://www.unicef.fr)

AuCongo,14 millionsd'élèvesontrepris
l'écolele6 septembredansuncontextepar-
ticulier.L'annoncefaiteparlechefdel'État
d'assurerlagratuitédel'enseignementpublic
laissesongeur.Élèvesnonscolarisés,ensei-
gnantssanssalaires,écolesdélabrées…l'É-
tatestloind'assurerlestrictminimumpour
fairefonctionnerlesystèmeéducatifetla

réalitébudgétaireaugurebienmaldelapro-
messedeJosephKabila.

ReNtRée�uNiveRsitaiRe
« 40%�D’échec�eN�1eRe aNNée »

70
tic�eN�euRope:

les�écoles�fRaNçaises�à�la�tRaîNe

Québec :�ReveNiR à
l’éDucatioN sexuelle

l'école siNistRée au
pakistaN

coNGo :�DemaiN
l'école GRatis?

Jean-Baptiste prévost
président de l'UNEF
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Les organisations syndicales (CFDT, CFE-
CGC,CFTC,CGT,FSU,UNSA)appellentà
unenouvellejournéeunitairedemobilisations
etdegrèvesencorepluspuissante,le23 sep-
tembre,pourfairereculerlegouvernementet
pourunerévisioncomplèteduprojetderéfor-
medesretraites.Eneffet,endépitd'un7 sep-
tembremagistral,legouvernementagardésa
superbeenréaffirmanthautetfortsavolonté
denerienchangeràl'« équilibre global » du
projet, « aux fondamentaux de la réforme »
desretraites.Ilnenégocierapas :surFrance2,
jeudi 9 septembre, le Premier ministre « a
fermé la porte à toute modification sur le cœur
du projet de loi ».Etlorsqu'ildit« exclure de
nouvelles concessions » onnesesouvientpas
qu'il y en ait déjà eues ! À moins que les
quelquesannoncessurlapénibilitéetlescar-
rières longuesentiennent lieu.Làaussic'est
la logique de fond qui prime. Par exemple
l'approchedelapénibiliténesefaitpasenca-
ractérisant l'activité professionnelle concer-
née :ils'agitstrictementd'uneapprocheindi-
vidualisée et médicalisée et abaisser le taux
d'invaliditéde20 %à10 %nechangepasla
difficulté.
Les conséquences de cette réformevont très
vite se faire sentir, notamment dans la fonc-
tionpublique.Au termed'unemiseenplace
progressivesur10ans,l'augmentationdesco-
tisations pour les enseignants représentera
l'équivalentd'unejournéeparmoisd'unsalai-
re moyen. Les femmes, du fait de carrières
souvent incomplètes, seront obligées de tra-
vailler jusqu'à 67 ans et de subir des diffé-
rencesdepensionsaccruesd'avecleshommes

(de15à20 %).Lesfinsdecarrièrenesontpas
abordéesetledispositifdecessationprogres-
sive d'activité (2d degré) n'existera bientôt
plus.Quantaudispositifdit« quinze ans-trois
enfants », il seravouéàdisparaîtremêmesi
sondélaidesuppressionestlégèrementdiffé-
ré, comme le détaille le président Sarkozy :
« pour tous les agents qui sont à cinq ans de
l'âge de la retraite et qui entendaient deman-
der le bénéfice de cette mesure, les conditions
de celle-ci demeurent inchangées »… Cette
formuleapparemment simple laisse toutefois
planerdenombreusesincertitudesquantàson
application concrète. Aussi le SNUipp a-t-il
saisileministèredelafonctionpubliquepour
obtenirdesélémentsprécis.
L'Assemblée nationale a voté le texte, sans
plusdedébat, le 15 septembre, entérinant le
« cœur du projet »,àsavoirlereportdel'âge
légaldedépartenretraitede60à62ansetle
passage de l'âge d'annulation de la décote
(tauxplein)de65à67ans.
Legouvernementamenéunebataillemédia-
tiquepourconvaincrequesaréformeétaitiné-
luctable, que la démographie l'imposait, que
les jeunes allaient payer pour les vieux, que
les retraités coûtaient trop cher… Mais ce
gouvernement,pourlequeltoutcequiestso-
cial est toujours trop cher, commencedéjà à
direquecelanesuffirapas !« Il n'y aura ja-
mais de réforme définitive, il faudra faire évo-
luer les choses » et la question des finance-
mentsn'estapparemmentpasdutoutréglée.À
tousdedirele23:« ça suffit ! ».

Michèle Frémont

Les organisations syndicales unies appellent à la grève le 23

septembre. Il s’agit d’élargir les mobilisations pour gagner face à ce

projet injuste de réforme des retraites.

septembre
mobilisations�
hors�normes

Le 7, desmanifestantsquisesont
comptésparmillionsetdesgrèves
biensuivies.Lestauxdegrévistes
dupremierdegréontdépasséles
50 %dansdenombreuxdéparte-
ments.

Le 9, les7secrétairesgénérauxdes
confédérationsetsyndicats(CGT-
CFDT-CFTC-CFE/CGC-FSU-Unsa
etSolidaires)demandentdansune
lettreouverteauprésidentdela
République,auPremierministre,
auxmembresdugouvernementet
auxparlementaires,àêtreentendus
etaffirmentquecomptetenudu
contextesocial« le vote de ce projet
dans sa logique actuelle n’est pas
d’actualité ».

Le 15, manifestationsetrassemble-
mentsdevantlespréfectures,les
permanencesdesélus,meetings,
pique-niquedevantleslocauxde
l'UMP,rencontresaveclapopula-
tion,opérations « escargot »…
matin,midietsoir !ÀParis,Place
delaConcorde,plusieursmilliersde
manifestantsontinterpellé
l'Assembléenationale.

Le 23, denouveau,appelàlagrève
del'intersyndicale(CFDT,CGT,
FSU,Solidaires)etmobilisationde
touslessecteurspourforcerlegou-
vernementàrevoircomplètement
uneréformetrèsmassivementreje-
tée.

Le 29, toutel'Europecontrelesme-
suresd'austéritéetpourl'emploi
dansunegrandemanifestationeuro-
péenneàBruxellesàl'appeldela
Confédération européenne des syn-
dicats.GrèvegénéraleenEspagne.
ManifestationsàChypre,enItalie,
enLettonie,enLituanie,en
Pologne,auPortugaleten
Républiquetchèque…

Dès le 20,l’Intersyndicaleseretrou-
verapourdéciderdelapoursuitedes
mobilisationsaprèsle23.

Grève le 23 septembre
Encore plus fort!
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normale. À cette rentrée, et notamment
grâce à l'aide du Casnav(2) qui a permis

d'évaluerleniveaudesélèves
et établi le lien avec l'IEN,
tous les enfants sont scolari-
sés sur la commune.Lecli-
matactuel?« Ils savent, des
membres de leur famille ont
été expulsés » relateMartine
Puzin, présidente de l'asso-
ciation. Pour l'instant ils se
sententsécurisésgrâceaulo-
gementmais, sans perspec-
tives, l'associationnepourra
pas indéfiniment s'occuper
d'euxconfientcesdeuxmili-

tants,conscientsdelanécessitéd'agirenin-
teractionaveclesautresacteursdeterrain.

UNE MALLETTE PÉDAGOGIQUE

PourMarie-ChristineBlayac,PEenClin(3)

depuis9ans,c'estuneévidence.Itinérante,
elle cible avec les enseignantsduCasnav
lesbesoinsdes enfantsdans les écoles et
créedesgroupesrelativementhomogènes.
Danssaclasse,à l'écoleWagnerdeLille,
ellefaitlechoixd'intégrerlesenfantsroms
auxautres enfants relevantde l'interven-
tiondelaClinetlàoùellenepeutinterve-
nir, leCasnavproposeunemallettepéda-
gogique aux enseignants accueillant des
non-francophones.
Tout comme les fournituresde rentréeof-

En 2007 des
Roms migrants

sont arrivés
massivement sur

l'agglomération
lilloise. Face aux

problèmes de
logement et à la

nécessité de
scolarisation des

enfants, des
réseaux

d'acteurs sociaux
se sont mis en

place. Reportage
dans la ville 

du Nord.

illeneuve-d'Ascq,9heures :commeà
leurhabitude,2foisparsemaine,les
3camionsécolesetla« bibliothèque

du voyage » del'Aset(1) s'arrêtentauniveau
des quelques tentes plantées derrière un
grillagecontre lequel sepressentdéjàdes
enfants.Cecampement romaété expulsé
d'unprécédentterrainenaoût,àlademande
delaCommunauté urbaine,maislesuivide
l'Asetcontinue.
Aprèsavoirsaluélesparents,OdileCanis,
enseignanteenélémentaire,distribueune
collationauxenfants, tousRomsdeRou-
manie,non-francophones.Chacuna,dans
lecamion,undossierdetravail,desuiviet
d'évaluationdontchaqueélèves'empareen
entrantenclasse.Strugurel,Minaur,Gutaet
Florin s'investissent avec
plaisir dans les rituels et,
entredeuxconsignespassées
quasiexclusivementenfran-
çais, l'enseignante explique
que l'Aset assure lapossibi-
lité aux enfants d'acquérir
uneculture scolairequi leur
permettra d'être prochaine-
mentscolarisés.
Peu de différence avec ce
qu'unenseignantvitauquoti-
diendanssaclassesédentaire,
à l'exception de la menace
permanentedel'expulsion:duterrainoudu
pays…Or,selonOdileCanis« c'est la ques-
tion du logement des familles qui détermine
toute possibilité de scolarisation ».
C'estcequel'onpeutconstateràRonchin,
communedusuddeLille.En2010,l'asso-
ciationPierre blanche a accueilli 14 fa-
milles dans une école privée catholique
abandonnée.Lescinq famillesquivivent
aujourd'huidanscesbâtimentsdéfraîchis
ontacceptélecontratpasséavecl'associa-
tion:pasdemendicité,alphabétisationdes
adultes,scolarisationdesenfantsetobliga-
tiond'habiterlelieu.
Giovanni-BatistaCavagnini,salariédel'as-
sociation coordonnant l'action éducative
desbénévoles,aprisenchargelesenfants
dès4anspourpréparer leur scolarisation

LiLLe
a L’écoLe des roms

Une fois les
rouages
administratifs
franchis et les
réticences des
familles vaincues,
l'école, « quand
ça marche, ça
marche! »

V
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fertes par lamairie deLille aux enfants
roms, cesoutils sont indispensablespour
aiderlesenseignantsetdonnerlesentiment
aux familles que des actions structurées
sontmenées:« Ce départ est primordial. Si
l'enfant est mis au fond de la classe je me
dis «C'estmalparti» ». Pourl'enseignante,
quiprendlesenfantsromsNSA(nonscola-
risés antérieurement) 2 jours complets à
Wagner« la Clin c'est comme une 2ème
classe ».Lechoixdel'IENdeLille1ouest,
MaryseHumbert, de répartir les enfants
romsauplusprèsde leurs lieuxde rési-
dence,commeàBoufflers,a favorisé leur
intégration.

DES VILLAGES D’INSERTION

AurélieBonte, éducatriceenchargede la
scolarisationdesRomsàl'Areas(4) travaille
danslecadreduDispositif de réussite édu-
cative delamairiedeLille.Jouantunrôle
d'interfaceentre les familles et les institu-
tions,enpartenariatavec tous lesservices
sociauxde justiceetde santé,Aurélie si-
gnaledenouveauxcampements à l'Aset,
trouvedessolutionsd'hébergementgrâceà
l'Afeji(5),participeauxévaluationsduCas-
navouencoreintervientauprèsdefamilles
desenfantsdeClin.L'anpassé,elleatraité
prèsde90dossiersd'enfants roms.Alors
oui,dit-elleausujetdelascolarisation,une
fois les rouagesadministratifs franchis et
les réticences des familles vaincues :

roms: un peuple migrant
Seulement2à4 %desRomssontnomades.LesRomsétrangersrésidantenFrancesont
desmigrantsessentiellementoriginairesdeRoumanie,deBulgarieetdel'ex-Yougoslavie
quiontfuilamisèreetlesdiscriminations.
Certainspays,dontlaFrance,limitentlalibrecirculationdescitoyensdesnouveauxÉtats
membresdansl'espaceSchengenjusqu'en2014.Bienqu'Européens,lesRomsnebénéfi-
cientqued'unvisatouristiquede3mois.Lacirculaireduministèredel'intérieurdu5 août
enjoignant auxpréfetsd'engager« une démarche systématique de démantèlement des
camps illicites, en priorité ceux des Roms » soulignelebien-fondédesrappelsàl'ordrede
l'ONU,dupape,del'Union européenne ouduvoteduparlementeuropéensurlapolitique
discriminatoiremenéeparlegouvernement.
Selonl'associationRomeurope,seulement10 %desenfantsRomsparviennentàs'inscrire
dansuneécolefrançaiseet2/3abandonnentleurscolaritéencoursd'annéemalgrélecode
del'éducationquipréciseque« l'instruction est obligatoire pour les enfants des 2 sexes,
français et étrangers, entre 6 ans et 16 ans ».Lascolarisationestsouvententravéeparla
grandeprécaritédesfamillesquiviventdansdesbidonvilles,enpériphériedesvilles,sous
lamenaced'uneexpulsionpolicière.

après les rituels,
les enfants tra-
vaillent sur la
structuration de
l'espace. odile
transmet les
consignes en fran-
çais et valorise les
réussites.

dans la
bibliothèque du

voyage, les
enfants

s'émerveillent
autour d'albums

et chantent à
partir d'un

support illustré.

« quand ça marche, ça marche ! ».Pour
preuve, suite augeldesexpulsionsde la
mairiedeLille,Aurélieaconstatéunregain
d'assiduité.
Mais,selonlapréfecture,lesexpulsionsont
faitpasserlenombredeRomssurl'agglo-
mérationde1300enmaià900àlarentrée.
SelonMichel-FrançoisDelannoy,mairede
Tourcoinget1ervice-présidentdelaCom-
munautéurbaine,lesélusontprislamesure
delasituationetonttoutmisenœuvrepour
assurer aux famillesdesconditionsdevie
dignes.Fin2008laCommunautéurbainea
co-financéavecl'ÉtatquatreVillagesd'in-
sertion(mobile-home)surdesespacesamé-
nagés.Troppeusansdoutemaispourl'élu
lescollectivitéslocalesnepeuventpastout
prendreencharge.Aujourd'hui,les87per-

sonnes logéesenvillagesd'insertionpeu-
ventnotammentbénéficierdel'aidesociale
etscolariserlesenfants.Unpremierprojet
d'habitatcollectifpouvantaccueillir10fa-
millesdefaçonpérennedevraitprochaine-
mentvoirlejouràTourcoing.

Vincent Martinez et pierre Magnetto

(1)Associationpourlascolarisationdesenfants
tsiganesdépendantdel'enseignementcatholique
(2)Centred'aideàlascolarisationdesnouveaux
arrivants
(3)Classed'initiationpourenfantsnon-franco-
phonesprimo-arrivants
(4)Associationrégionaled'étudeetd'actionso-
cialeauprèsdesgensduvoyageetdesromsmi-
grants
(5)AssociationdesFlandrespourl'éducation,la
formationdesjeunesetl’insertionsocialeetpro-
fessionnelle
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caNtiNes
Du�Nouveau
DaNs�les�meNus
Desrecommandationsrelativesà
lacompositiondesmenusdansla
restauration scolaire devraient
être applicables au 1er janvier
2011.Ellesobligent lescantines
àservirplusdeproduitsfraisetà
limiterlesproduitstropgras,trop
salés,tropsucrés.

NuméRiQue
Des�aNNoNces�à�veNiR
Leministreindique,unefoisen-
core, que des annonces impor-
tantes et ambitieuses sont à
l’étude. Alors que les écoles
françaises sont sous équipées
par rapport à lamoyenne euro-
péenne, la question du finance-
mentdiviseministèreetcollecti-
vitéslocales.L’AMRFdemande
un2èmeplanpourlesécolesru-
rales.

haNDicap
uN�accompaGNemeNt
toujouRs�pRécaiRe
Voici 7 ans que l’éducation na-
tionale est en charge de la ges-
tion de l’accompagnement des
élèves en situation de handicap
etrienn’abougé.Plusde20000
« équivalents temps plein » sont
employés à cette mission.
Aucuneprofessionnalisationdes
personnels, ni pérennisation de
ceservicen’ontvulejour.

Diplôme�Du�bRevet
les�Nouveautés
pouR�2011
Après les validations en langue
vivante et en informatique, une
épreuve d’histoire des arts de-
vientobligatoirepourobtenirle
diplôme national du brevet

RaseD:�les�oRGaNisatioNs
pRofessioNNelles�eN�
appelleNt�a�l’opiNioN�publiQue
Le 30 août dernier, les associations professionnelles d’ensei-
gnantsspécialisésetdepsychologuesscolaires(Afpen,Fname,
Fnaren)ainsiquelesorganisationssyndicales(CgtEduc’Action,
Se-Unsa,Sgen-Cfdt,Snudi-Fo,SNUipp-FSU)se sontdenou-
veauréuniespourdéciderd’actionsdèslarentrée.
Ellesontprisactedeladécisionduministèredesuspendre sine
die legroupedetravailsurlaquestiondesformationsspéciali-
séesainsiquedelabaisseplusqu’alarmantedesdépartsenfor-
mation.Deplus,laréformedelaformationinitialequestionne
surledevenirdesformationsspécialiséesetlesmoyensattribués
àlaformationcontinuesontquasinuls.
Dansuncommuniquépubliéle2 septembre,ellescherchentà
informeretalerterl’opinionpubliquesurledevenirdesRASED.
Ellesprévoientparailleursd’adresserunelettreauministrepour
exigerdesclarificationsetd’interpellerlesparlementairesdans
lecadredelapréparationdubudget.
Danscette rentréedemobilisationssocialesdans tous lessec-
teurs,laquestiondelapriseencomptedesdifficultésscolaires
est,pour leSNUipp, indissociabledecelledesmoyensetdes
personnelsnécessairespourunservicepublicdel’éducationna-
tionaledequalité,auservicedelaréussitedetouslesélèves.

(DNB).Lamaîtrisedes7piliers
dusoclecommundevientégale-
mentexigible.

mali
«�uN�cahieR,�uN
cRayoN�»

« Un cahier, un crayon pour les
enfants du Mali »,c’estlethème
dela10èmerentréesolidaireor-
ganiséeparSolidarité laïque, la
MAE et laMAIF.Une collecte
de fournitures scolaires qui se
déroule jusqu’au 30 novembre
prochain.

mèRe�De�3�eNfaNts
le�GouveRNemeNt
Rabote
Dans son discours du 8 sep-
tembre sur la réforme des re-
traites,NicolasSarkozyavaitan-
noncéunnouveau recul sur les
mères de 3 enfants.L’amende-
ment proposé par le gouverne-
mentrestetoutefoistrèsflou.Le
SNUippaécritunelettreaugou-
vernementpourdemanderdecla-
rifiersesintentions.

pemf
le�sNuipp�laNce�uNe
eNQuête
Malgré la confirmation de leurs
missionsdeformation, ils'avère
que les PEMF sont essentielle-
ment sollicités pour l'accompa-
gnement des PES (professeurs
desécolesstagiaires)cequilimi-
te leur possibilité de s'investir
dansletravailderechercheetde
formation initiale. Afin d'établir
unbilan, leSNUippalancéune
enquêtenationalesurlesujet.

Rythmes
uN�foRum�officiel�eN
liGNe
LestravauxdelaConférence sur
les rythmes sont lancés. Un
forum de discussions est ouvert
surunsitedédiédepuisle13 sep-
tembre; des conférences régio-
nalessetiendrontavantNoël ;le
comitédepilotagedébutesesau-
ditions.

la�maNifestatioN�Du�7 septembRe

La journée de grève et de manifestations du
mardi 7 septembre, a rassemblé plus de

2,5 millions de personnes en France.
Reportage dans le cortège parisien en vidéo

sur www.snuipp.fr

lu

suR

snuipp.fr

vu
suR
snuipp.fr
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évaLuations : révision du
codage des notes

C’est une des principales demandes du
SNUipp concernant les évaluations CE1 et
CM2. Le ministre Luc Chatel s’est engagé,
lors d’un entretien avec la FSU le 14 sep-
tembre, à revoir le système de codage des ré-
ponses aux items des évaluations. 
« Cela devrait permettre d’avoir une analyse

plus fine des résultats des élèves et de faire

apparaître des réussites partielles » a souli-
gné le secrétaire général du SNUipp à la sor-
tie du ministère. Le système binaire qui
consiste à noter les réponses aux items sim-
plement comme entièrement bonnes ou entiè-
rement mauvaises, ne permet pas aujourd'hui
de définir la nature des difficultés rencon-
trées par les élèves. Le SNUipp souhaite un
système de codage plus fin mais qui ne com-
plexifie pas la tâche des enseignants. Il devra
tenir compte des niveaux d’acquisition et
avoir aussi pour l’enseignant une valeur dia-
gnostique permettant une adaptation des pra-
tiques aux cas individuels.
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ette rentrée n'est décidément pas
commelesautres.Àpeineunese-

maine après l'arrivée des élèves dans les
classes,60 %desenseignantsdupremier
degréétaientengrèvele7 septembre.La
réforme des retraites était bien sûr le
maître mot de la mobilisation mais les
conditions qui sont faites aux écoles
étaientellesaussibienprésentesdans les
têtesdesenseignants.« Pour l'école, il ne
faut pas se priver », disaient les bande-
rolesaveclesquellescertainesontétépa-
voisées,unedéclarationpourdénoncerles
attaques massives auxquelles elle doit
faireface.Suppressionde16000postesà
larentréeetdéjàautantenprévisionpour
2011, 3000 postes ouverts au concours
l’an prochain contre 7000 cette année,
non-remplacementd’undépartàlaretraite
sur deux alors que près de 12000 ensei-
gnantsdu1erdegrés’enirontcetteannée,
réductiondunombred’emploisaidés,af-
faiblissementdesRASED,renoncementà
lascolarisationdesmoinsde3ans…lasi-
tuation n’a jamais été aussi tendue. Le
SNUipp l'a dit en cette rentréemais, fait
plus rare, l'inspection générale est venue
confirmer ses dires dans un rapport (lire
ci-après). Son constat fait état des dys-

fonctionnements déjà dénoncés dans les
écoles :entermedecréditsdefonctionne-
ment ou de suppressions de postes, les
seuils d’alerte sont atteints. Pour le
SNUippquiaappeléàunerentréeoffensi-
ve,ilesturgentderevenirsurcesorienta-
tions catastrophiques pour l’avenir de
l’école et des élèves. Il demande instam-
mentauministredel’éducationl’abandon
dessuppressionsdepostespour2011.

Lydie Buguet

pouR�l'école,�il�Ne�faut
plus�se�pRiveR!

les� restrictions� budgétaires� prennent� une� réalité� bien
inquiétante�dans� les�écoles�à�cette�rentrée.�une�situation
confirmée� par� l'inspection� générale� et� une� raison
supplémentaire� pour� les� enseignants� de� se� mobiliser� le
23 septembre.

Revue�De�pResse
amieNs :�3�feRmetuRes eN Zep
Avec3fermeturesdeclassesconfirméesen
ZEP« La situation sera très difficile à
gérer pour les ensei-
gnants » déplore
ManuellaLalouettedu
SNUippauCourrier
Picard.Mêmeconster-
nationchezlesparents
d'élèves :« on parle du
réseau ambition réussi-
te [mais] là on est plu-
tôt dans l'ambition
«échecetmat» ».

classes suRchaRGées eN iNDRe-et-
loiRe
« Beaucoup
de classes
comptent des
effectifs à 30
élèves, voir
plus » ex-
pliquePaul
Agarddu
SNUippàlaNouvelle République quirend
comptedesmobilisationslejourdelaren-
trée.Ilyaaumoinsunequinzainedesitua-
tionsquidevraientimposeruneouverture
mais   « on arrive à épuisement des moyens ».

C

Lerapportdel’inspectiongénéraleintitulé
Synthèse sur la préparation de la rentrée
scolaire 2010 n'avaitpasvertuàêtrerendu
public. Il faut dire que les rapporteurs ne
mâchent pas leurs mots, eux qui estiment
quelesrestrictionsbudgétaires« vont créer
des tensions et préparent assez peu l’ave-
nir ».Ilsrelèventqu'encetterentréelesins-
pecteursd’académieontétéobligésd’utili-
serladotationpourcompenserlapertedes
déchargesdesécolesà4classeseffectuées

auparavantparlesPE2,maisaussilesEVS,
les emplois administratifs dans les inspec-
tionsacadémiques, lesdépensesde forma-
tion,lescréditsdefonctionnement.Maisles
rapporteursquin'ontpaspourbutdecriti-
quer leschoixdugouvernementcherchent
dessolutionsàcesmanquesdemoyens.Ils
mettent par exemple en cause l’efficacité
pédagogiquedespetitesstructures…touten
pointantleurcoûtélevé.Autrelevierpréco-
nisé :lenombred’élèvesparclasse…

uN�RappoRt�à�Double�DéteNte
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LeBerry
Républicain
évoqueles
occupations
d'écolespar
lesparents
d'élèvesfu-
rieuxdes3
fermeturesà
Graçay



LorsduCTPMdu7 juilletdernier,lesorganisa-
tionssyndicalesdontlaFSUontdemandélere-
portouleretraitdescertificationsenlangueset
eninformatique,exigéespourêtrenomméfonc-
tionnairestagiaire.Leministèreafinalementre-
pousséd’unan,jusqu'en2012,l’obligationde

détenirlescertificatsdecompétencesenlangues
del'enseignementsupérieur(CLES)eteninfor-

matiqueetInternet(C2i2e).Leministèrede
l’enseignementsupérieur,chargédefixerles
conditionsd’attributiondecescertificationsa
doncuneannéetransitoirepourmettreenplace

lesformationsnécessaires.

À quoi sont confrontés les IUFM
à cette rentrée, avec la mise en
place des masters pour la forma-
tion des enseignants ?
Ilfauttoutd’abordrappelerqueles
IUFMontproposéouparticipéàla

proposition de plus de 700 masters,
dontunnombreimportantendirection
d’étudiants se destinant au métier de
professeurdesécoles.Cesdeniersmas-
terssontleplussouventportésparles
IUFM et sont aujourd’hui dans leur
phasedemiseenœuvre.Ilnefautpas
se le cacher, cette mise en œuvre est
difficile : l’organisation des stages de

pratiqueaccompagnéeouenresponsa-
bilité se heurte à la faiblesse des
moyens que peuvent y consacrer les
services académiques. Les situations
divergentdoncfortementd’uneacadé-
mieàl’autreetilresteencoredifficile
de faire aujourd’hui un bilan national
précis de la réalité de cette mise en
stage.

Quelle place les IUFM gardent-ils
dans la formation continue?
Cette place reste fondamentale en ce
qui concerne la formation des profes-
seurs des écoles fonctionnaires sta-

giaires.Danslaplupartdesacadémies,
cesderniersbénéficierontderetoursen
formationàl’IUFM.Pourlerestedela
formationcontinue, ilestclairque les
IUFM continuent à disposer de res-
sources pédagogiques leur permettant
de proposer des formations à l’en-
semble des enseignants. Il est cepen-
dantàcraindrequecepotentielnesoit
pas toujours utilisé dans lamesure où
les contraintes financières (remplace-
ments et coûts des déplacements des
personnels)vontpesersurlesplansde
formations.
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Gilles Baillat
président de
la CDIUFM,
directeur de

l'IUFM de
Champagne

Ardennes

Quel�aveNiR�pouR�les�iufm?

enquête réalisée par le SNUipp
auprèsdessectionsdépartemen-

tales montre que dans quatre-vingt-
quatre départements, les stagiaires ont
étéaccueillisdanslesclassesdemaîtres
formateurs ou de maîtres d’accueil.
Dansdouzedépartements,enrevanche,
ilssontenresponsabilitédeclassedèsla
rentrée.C’est lecasenCorse,dans les
départements de l’académie de
GrenobleetenGuyane,oùilsprennent
laclasseà tempsplein.Ilssontenres-
ponsabilité partielle dans lesPyrénées-
Atlantiques, enMoselle, dans leHaut-
Rhin ou encore le Var. La rentrée ne
s’est pas faite sans craintesni difficul-
tés.EnSeine-Saint-Denis,parexemple,
centsoixantestagiairesontprislaclas-
selejourdelarentrée,fautedemaîtres

formateurs en nombre suffisant et en
raisondugrandnombredepostesrestés
vacants. Pour Stéphanie qui a fait sa
rentréeenCM1àPantin« c’est morale-
ment difficile. Les deux jours d’accueil
dans la circonscription avant la rentrée,
ne remplacent pas une année de forma-
tion ». Mais elle a pu, heureusement,
compter sur une équipe solidaire pour
démarrerl’année.Cesontaussidespro-
blèmesdelogementquerencontrentles
stagiaires, comme Elsa qui n’a trouvé
comme autre solution qu’un mobile
homedansuncampingàAsnières-sur-
Oise. En réponse au sollicitations du
SNUipp,leministèreadécidéd’organi-
seruneréuniondetravailsurlasituation
desprofesseursstagiaires.

Aline Becker

staGiaiRes
plus�ou�moiNs�accompaGNés

fonctionnaires�stagiaires :
certifications�langues�et
informatique�repoussées

Alorsquelenombredeplacesauconcoursde
professeurdesécolesaétédivisépar3en5ans,
lenombredecandidatsavaitpeudiminué.En
2010,ilsétaientplusde40000étudiantsàse
présenterauCRPEpour7000placesoffertes,

soitunpostepourplusde6candidats.Avecseu-
lement3154postesauconcours2011,lespossi-
bilitésd'accéderaumétierd’enseignantsere-

streignentpourdenombreuxétudiantsalorsque
danslemêmetemps,ilsdoivententamerune

annéesupplémentaired'étudesnonrémunéréeen
cyclemaster,quiplusest,dansdesparcoursmal
définis.Dequoiendécouragerplusd’un !Cette
diminutiondrastiquedunombredeplacesau

concoursauraévidemmentpourconséquencela
suppressiondemilliersdepostesd'enseignantsà

larentrée2011.

cRpe :�plus�sélectif�
que�médecine !

L’

ActuActu
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ansplusieursdépartements les ins-
pecteursd’académieviennentd’an-

noncerqu'ilsnerenouvellerontpaslesem-
ploisd’EVSquiarriventen findecontrat.
Les coupes seraient à termede 80dans la
Drôme,160enHaute-Savoie,357dansles
Bouches-du-Rhône,120dansl’académiede
Besançon. Même annonce dans le Haut-
Rhin ou le Var. Outre les diverses tâches
qu’ils remplissent dans les établissements
avecleséquipes,cesEVSontpourmission
d'assister les directrices et directeurs pour
toutcequiconcerneletravailadministratif.
Ces« aides à la direction » figuraientdans
leprotocolequeleministèreavaitproposéà
la signature en 2005. À la suite de quoi
50000EVSdevaientêtrerecrutés.Cesont
doncdesmilliersdepostesquisontenjeu.
Une décision qui compromet l'avenir de

personnels qui comptaient sur une recon-
ductiondecontrat.Etpourtant,uneenquête
duSNUippmenéàl'issuedupremiermou-
vementmontre que cette année encore les
directions attirent peu les enseignants. Sur
51départements,1013directionsn'avaient
pasétédemandéesdont718pourdesécoles
de5classes.Alorsqueleministrearecon-
nu la nécessité d’améliorer le fonctionne-
mentdesécolesetdefournirauxdirectrices
et directeurs une aide pour leursmissions,
cetteannonceapparaîtde trèsmauvaisau-
gure.
LeSNUipps’estadresséàLucChatelpour
demander l’annulationdeces suppressions
etréaffirmersademandedereconnaissance
decesemploisparlacréationdepostespé-
rennesetstatutaires.

Lydie Buguet

avs:�a miNima
LescontratsdesAVS « assistants d'édu-
cation » devraientêtrereconduits.Le
conditionnelestdemiseencestempsoù
lesbudgetsdesinspectionsacadémiques
nesuffisentplusàfinancerlesengage-
mentsdel'État.Concernantlescontrats
aidés« AVS »,c'estlestatuquo.Pourtant
lasituationn'arienderéjouissant.Alors
quelenombred'AVSs'eststabilisél'an
passéautourde20000équivalentstemps
plein,lenombred'enfantsaccompagnésa
continué,lui,àaugmenter.EnLoire-
Atlantique,l'inspectionacadémiquea
admisqu'elleétaitamenéeàrevoiràla
baisselesdemandesenaccompagnement
desnotificationsdelaMDPH.

fRais De DéplacemeNts
eN paNNe
Danstouteslesacadémies,lesbudgetsde
fonctionnementsontrevusàlabaisse.
Conséquencedirecte :l'administrationest
parfoisdansl'impossibilitéderembour-
serlesfraisdedéplacementsdesperson-
nelspourlesanimationspédagogiques.
C'estdéjàlecasdansl'Ain,dansleGard,
enSaône-et-Loire,dansleTarn-et-
Garonneetdansl'Yonne…LeSNUipp
exigeleremboursementdecesfrais.À
défaut,ils'opposeaucaractèreobligatoi-
redesanimationspédagogiques.

livRet De compéteNces
Lelivretpersonneldecompétencesentre
enapplication.Lacirculairedu18 juin
2010généraliselelivretexpérimentalde
2009.Ellemaintientlestroispaliers
(CE1,CM2etfindescolaritéobligatoi-
re)etlescompétencesàvalider.Un
doubleobjectifestmisenavant :évaluer
etvaliderlesoclecommunetpermettre
desremédiationsnotammentdansle
cadreduPPRE.
Lacirculaireprécisequelavalidation
d'unecompétencepeutsefaireàtoutmo-
mentetrelèved'unedécisionduconseil
desmaîtres.Pourconsoliderlelienavec
lesfamilles,lelivretdoitêtreexpliqué
auxélèvesetauxparents.Danslesfaits,
lecaractèrebinairedelavalidationreste
problématique.Alorsqu'ilestobligatoire,
aucunoutilpédagogique,nitempsde
concertationn'estprévupourmettreen
placecenouveaulivret.Imposésans
concertation,ilinterrogesurlaplaceetle
rôledesévaluations.

DiRectioN
l'aDieu�aux�evs

D
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Lettresouvertes,pétition,audiencesetcampingsauvagedevantlerectoratdeBordeaux :les
« mutez-nous »,uncollectifdecinqmèresdefamilleenattentedemutationdansl'académie,
onttoutfaitpoursefaireentendre.Lerapprochementdesconjointsdevientdeplusenplus
difficiledanslecontextegénéraldesuppressionsdepostes.Pour2010,letauxestde65,3 %
auniveaunationalmais il tombeà25 %pourdesdépartements trèsdemandéscomme les
Pyrénées-Atlantiques,bien loindes100 %desatis-
factionvisésparleministère.
Pire, les dispositions récentes, comme le plafonne-
mentà3ansdespointspourséparation,génèrentde
nouvelles injustices. Les procédures dites « ma-
nuelles » d'ineat-exeat se réduisent en raison de la
gestion académique des personnels. Transparence,
équitéet améliorationde l'efficacitédu systèmese-
ront les axesdéfenduspar les élusduSNUipp lors
desprochainesinstancesparitaires.

philippe Miquel

mutatioN
système�à�RevoiR

les�emplois�d’aide�à� la�direction�des�écoles�sont� touchés
par�les�restrictions�budgétaires.
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DossierDossier

es familles d’ouvriers qui
habitaient le quartier il y a

dix ans ont laissé la place à des popula-
tions touchées par le chômage et la préca-
rité. La commune, une des rares du dépar-
tement à offrir des logements HLM, a vu
reculer la mixité sociale », explique
CorinneGateau.Cetteenseignanteenpeti-
te section à Coulounieix-Chamiers en
Dordogne, travaille au sein d’une équipe
stable depuis plusieurs an-
nées. Elle assiste à la lente
paupérisation d’une popula-
tionlocalefrappéeparuntaux
de chômage élevé touchant
26 %desouvrierset33 %des
employés,marquéeparl’arri-
vée de familles en difficulté
venues se loger dans cette
« banlieue » dePérigueuxd’à
peineplusde8000habitants.
Les effets de cette situation,
Corinne et ses collègues les
mesurent tous les jours avec
des enfants qui arrivent le
matinàl’écoleleventrevide
oudéjàtoutfatiguésparmanquedesom-
meil(lirep.16et17).Leseffets,c’estaussi
l’absencedetenuedebaignadepourlapis-
cine,labibliothèquemunicipalependantla
pauseméridiennecommeuniqueaccèsau
livreendehorsdel’école,l’absencedesor-
tiesau théâtreouauxmuséespourentrer
encontactaveclaculture…

L’ÉCOLE NE PEUT PAS TOUT FAIRE
TOUTE SEULE

Les situations ne sont pas toujours aussi

extrêmes,maislesinégalitéspassentforcé-
mentlaportedel’école.Certes,inégalités
socialesnerimentpasforcémentavecpau-
vreté.Pourdéfinircettedernièrelastatis-
tique retientdescritèresprécis.Maisque
diredel’élèvequicommencesajournéeà
lagarderieetlatermineàl’étudeparceque
lesdeuxparentstravaillentloin?Quedire
del’élèvedontlafamillevitjusteau-des-
susduseuildepauvretéetquel’onconfie
àlabonnegardedelatélévision?Ouen-

coredecesélèvesenmanquede
soins?
D’évidence,l’écolenepeuttout
faireàelleseule.Certes,depuis
JulesFerryelleabeaucoupévo-
luésurlechemindeladémocra-
tisation,surceluidelapriseen
compte de la difficulté. Mais,
fautedes’êtreadaptée,ellereste
confrontéeàcenoyaude15 %
d’élèves en difficulté à l’issue
de l’élémentaire et de 140000
jeunessortantchaqueannéedu
système éducatif sans diplôme
et, neparvientpas à stopper la

machinedereproductiondesinégalitésso-
ciales.« Les catégories sociales les moins
favorisées représentent 84 % des élèves en
difficulté alors qu’ils constituent la moitié
des jeunes qui suivent un enseignement gé-
néral » note l’observatoire des inégalités
(lirep.18).
Les leviers qui permettraient d’amortir le
chocnemanquentpas.Bienentenduilya
celuidesmoyens.Etlà,ilestcertainquela
chasse aux postes d’enseignants ouverte
par l’éducation nationale constitue un
lourdhandicap.Selonunrécentrapportde

Les inégalités

sociales

débordent

l’école. Celle-ci

a-t-elle les

moyens

pédagogiques,

matériels et

budgétaires de

relever le défi ?

Fsc ouvre le

dossier.

surmonter les

malentendus,

sortir des

implicites, aider

l’élève et parfois

ses parents 

à prendre

conscience 

des enjeux.

l’école�à�l’épReuve
Des�iNéGalités
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MichèleFrémont,
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l’inspectiongénérale,cettepolitiqueque
le gouvernement entend poursuivre
« prépare peu l’avenir » (lirep.11).Bien
au contraire, elle entérine plutôt l’idée
quel’institutionarenoncéàl’objectifde
démocratisationetderéussitedetousles
élèves.

UN GRAND DÉBAT
POUR L’AVENIR DE L’ÉCOLE

Mais lesmoyensnesuffisent sansdoute
pas pour aider l’école à dépasser les in-
égalitéssociales.Dansunetribuneconsa-
créeàl’accèsdesjeunesissusdesmilieux
défavorisés aux grandes écoles et parue
dansLe Monde du13 septembre,lasocio-
logue Agnès Van Zanten estime que la
Francepossède« une école qui exclut de
plus en plus d’élèves de milieux défavori-
sés au fur et à mesure de leur progression
entre les niveaux d’enseignement ».
Le système scolaire lui-même est en
cause.Pointdevuequepartageetprécise
unautresociologue,FrançoisDubet(lire
p.19).« Notre hypothèse est que dans les
sociétés dans lesquelles le diplôme déter-
mine les trajectoires sociales, la compéti-
tion scolaire est plus forte et creuse les

écarts » explique-t-il. Ces réflexions de
chercheursmontrentàquelpointl’écolea
besoin d’une réflexion pour repenser le
système, en faire celui de la réussite de
touslesélèves.Celapassepardesmoyens
(lireci-dessous)maisaussiparl’instaura-
tiond’unclimatserein,pardubien-êtreà
l’écolepourlesélèves,pourleursparents
etenfinpourlesenseignants.
Car,etc’estletroisièmelevierquipermet
àl’institutiond’assumersamission,letra-
vaildecesderniersrestedeprimeimpor-
tance. Au-delà des difficultés que souli-

gnent les enseignantes de Dordogne, il
fautaussisavoirsurmonterlesmalenten-
dus,sortirdesimplicites,aider l’élèveet
parfois ses parents à prendre conscience
des enjeux. Il faut éviter, comme le dit
Stéphane Bonnery (lire p.16) que les
élèveslespluséloignésdelaculturesco-
laireneconfondentl’objectifréeldessi-
tuations d’apprentissage avec les tâches
formellescequilesconduitàpasseràcôté
dubutdeleurapprentissage.Toutundéfi
quidemandeungranddébatpourl’avenir
del’école.

L'écolenepeutpastout.S'attaquerauxinégalités,c'estavanttoutfavoriserlamixitésocia-
leetdévelopperunepolitiqueglobaled'accèsauxdroits fondamentaux(santé, logement,
culture,éducation).Maisl'écoledoitfabriquerdel'égalité.LeSNUippseprononcepourla
fixationd'unniveauminimumd'équipementpourchaqueécoleetlamiseenplaced'unsys-
tèmedepéréquationgarantiparl'État.Ilfautredonnermoyensetdynamiqueàl'éducation
prioritaire,auxRASED,permettrel'accueildesmoinsdetroisansàlamaternelle,traiterla
difficultéscolaireàl'intérieurdel'écoledanslecadred'horairesd'enseignementidentiques
pourtous.Laquestiondescontenusdoitaussiêtrerepensée:reveniràdesprogrammesam-
bitieuxvisant à la constructiond'uneculture commune, rendre l'enfant acteurde ses ap-
prentissages,pratiqueruneévaluationauservicedel'élève.

lutter�contre�les�inégalités
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ci, les gens parlent de l'école des
riches et de l'école des pauvres »

Pour Martine Hamana, directrice d’école
maternelle à Coulounieix-Chamiers en
Dordogne, cette vision un peu caricaturale
traduituneréalitéconcrète.Lacommunede
9 000 habitants située en banlieue de
Périgueuxprésenteeneffetdeuxvisages :sur
leshauteursunquartierrésidentieldotéd'un
petit groupe scolairequi abriteunepopula-
tionplutôtaiséeet,« en bas », unezoneur-
baine principalement composée de loge-
ments sociaux d'où est issue la population
scolairequifréquenteles19classesdugrou-
pescolaireEugèneLeroy.
L'écolematernelle,spacieuse,colorée,dotée
d'unparcplantéd'arbres,faitfiguredehavre
depaixaumilieudes immeublesdéfraîchis
duquartier. « Il y a des parents qui dissimu-
lent leur adresse pour contourner la carte
scolaire » poursuit la directrice. La plupart
des enseignantesdes6 classesde lamater-
nelle sont en poste ici depuis longtemps.
« C'est gratifiant. On sait pourquoi on est
là » déclareDominiqueVacher,enseignante
en petite section. « Ces enfants-là sont en
forte demande par rapport à l'école et ils ont
besoin de nous » précise sa collègue de la
grandesection,CatherineGeoffroy.
Maisl'ensembledel'équipeconstateunedé-
gradation toujours plus grande des condi-
tionsdeviedesenfantsdel'école.« Les fa-
milles d'ouvriers qui habitaient le quartier il
y a dix ans ont laissé la place à des popula-
tions touchées par le chômage, la précarité.

L 'équipe de la
maternelle Eugène

Leroy doit s'adapter à
une population

scolaire touchée par
d'importantes

difficultés sociales.

Les recherches
en sciences de
l'éducation ont

décrit le
processus qui

conduit les
élèves des

milieux
défavorisés à
passer à côté

des
apprentissages.

quandlasituationdelangageestdel'ordre
dubavardageoubiensic'estunmoment

detravail.Maislesélèvesdemilieuxpopu-
lairespeuventpenserqu'ilsontdroitde
direcequileurvientàl'esprit.Résultat :

certainstravaillent,d'autrespas.
StéphaneBonnery**aluiaussiétudiéles
dispositifspédagogiquesdanslesclasses
pourcomprendrelesmultiplesbrouillages
quiconduisentdesélèvesàseretrouveren

situationde« grande difficulté ».
Ilconstate,luiaussi,undécalageentreles
élèvesquisaisissentlessavoirsscolaires
quiconstituentl'objectif« réel » etceux
quiseconformentauxtâchesformelles

toutenpassantàcôtédubutd'apprentissa-
geenjeu.« Certains colorient une carte
quand d'autres apprennent à représenter

les reliefs » pourrait-onrésumer.
Pourlesdeuxchercheurs,ilestessentielde
démêlercequi,danslediscourspédago-

giqueetdanslessituationsd'apprentissage,
vaaiderlesélèvesouaucontraireaggraver

lesinégalités.

*Le rôle des pratiques enseignantes dans les
difficultés scolaires des élèves,inRecherche et

formation,2006
**Comprendre l'échec scolaire. Élèves en diffi-

cultés et dispositifs pédagogiques,
La Dispute,2007

L'équipeESCOLdel'Université de Paris 8
s'efforce,depuisdenombreusesannées,de
comprendrecommentseconstruisentles

inégalitésdevantlaréussitescolaire.
L'écoleéchouesouventàréduirel'écart

entrelesélèvesdesmilieuxfavorisésetles
autreset,d'aprèsleschercheurs,ellecontri-

buemêmeparfoisàlesaccroîtreparle
biaisdemalentendusoud'implicites.

ÉlisabethBautier*quiabeaucoupobservé
l'utilisationdulangagedanslesclassesa

décritcesprocessus.Lesmotspeuvents'in-
sérerdansdesniveauxdelangagevariés,
familierouexpert,porterdesréférences

culturellesdifférentes.Toutdépenddequi
lesprononce,del'endroitoùonlespronon-
ce.Certainsenfantsignorentcesconcepts.
Pourelle,« les situations de communica-

tion dans les classes n'ont pas toujours les
caractéristiques qui permettraient les ap-

prentissages. »
Leproblème :l'absencededistinctionentre
leséchangesspontanésetceuxquinécessi-
teraientplusdeformalisme.Lalanguede
l'enseignantquiresterelativementconvi-
vialepeutinduirelesélèvesenerreur.

Ceuxdemilieuxsociauxfavorisésquiont
l'habituded'utiliserlelangagepourap-

prendreetconstruiredessavoirsrepèrent

chasser�les�malentendus

«I

coulouNuNe�mate
au�pieD�Des�
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La commune, une des rares du département
à offrir des logements HLM, a vu reculer la
mixité sociale. » ajouteCorinneGateau,en-
seignanteenpetitesection.

PAUVRETÉ ET ExCLUSION AU QUOTIDIEN

« La moitié des enfants arrive sans avoir pris
de petit-déjeuner » témoigne Martine
Hamana. Une centaine d'enfants parmi les
152 inscrits fréquentent la restauration sco-
laire.« C'est souvent le seul vrai repas de la
journée et la municipalité ferme les yeux sur
quelques familles qui ne règlent jamais le
montant des repas » poursuit la directrice.
« Le manque de sommeil est une réalité,
beaucoup d’enfants dorment avec les aînés
qui se couchent tard, des tout petits sont dans
les rues jusqu'à une heure avancée » déclare
Pascale Espalieu, enseignante en moyenne
section.
« Pour la piscine, il faut avoir à disposition
maillot, serviette car on sait qu'ils feront dé-
faut à certains enfants » préciseCatherine.
Les enseignantes ont parfois l’impression
quelesparentsdémissionnentetqu’ilsdélè-
guent à l'école l'éducation de leurs enfants.
Pourtantlaplupartdesmèresdefamille,sans
emploi, sont disponibles. Pour Dominique
« la détresse sociale aboutit à une détresse
psychologique : certaines familles n'ont plus
d'horaires, plus de rythmes ».« On ne parle
plus aux enfants, qui consomment massive-
ment de la télévision » ajouteMartine.

AGIR AUTOUR DE L’ÉCOLE…

Ladirectricesouligneleseffortsdelamuni-
cipalitéquialloue36 €annuelsparenfantet
financelessortiesscolaires.Parlebiaisd'un
contratéducatiflocal,lesenfantsontaccèsà
desactivitésculturellesetsportivespendant
la pause méridienne et après l'école. Point
noir : la bibliothèque municipale située de-
vantl'écoledoitprochainementêtredéplacée
encentre-ville.
ÉlisabethCoupeau,représentantedesparents
d'élèves,n'apas la tâche facile :« la mixité
sociale est une excellente chose, dans cette

Nieix-ch

handicap social, il faut en tirer les richesses :
mettre en place des activités d'entraide,
d'écoute, d'acceptation de la différence ».
L'équipeorganiseunecollationdèsl'accueil
dumatinaveclesoucid'éviterlastigmatisa-
tiondecertainsélèves.
Martinemetl'accentsurl'ouvertureculturel-
le : « nous faisons le maximum de sorties :
musées, théâtre, concerts… ». Une grande
placeestdonnéeàl'apprentissagedulanga-
ge,depréférenceenpetitsgroupes.Lesho-
raires d'aidepersonnaliséey sont consacrés
mais aussi l'intervention du RASED « fort
heureusement au complet. » Pourtant
Dominiquereconnaît :« les protocoles d'éva-
luation qu'on nous propose sont en décalage
complet avec la réalité de nos élèves ».

école, mon fils a appris des valeurs d'ouver-
ture, de partage. Mais nous avons du mal à
mobiliser les parents autour de l'école. L’an
dernier seulement 4 sièges sur 12 étaient oc-
cupés au conseil d'école. Les parents bais-
sent les bras et se sentent victimes de l'envi-
ronnement. D'autres, pleins de bonne volon-
té, n'ont pas les moyens de s'investir ».

…MAIS AUSSI CHAQUE JOUR DANS LA
CLASSE

Comment lutter contre les inégalités ? Les
enseignantes ne manquent pas de proposi-
tionsmêmesiellessontunanimesàréclamer
deseffectifsallégés.PourCatherine« en ma-
ternelle, les enfants n’ont pas conscience du

� eRNelle
� � �immeubles
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internationales,enFrance,40 %des15
ansontaumoinsunanderetard.Mais
du côté des jeunes de milieux popu-
laires ou défavorisés, dès l'entrée en
6ème,c’est45 %d'entreeuxqui sont
déjà en retard. Ces jeunes sortent du
système scolaire sans qualification
(42 000), sans diplôme (140 000), ou
avec des orientations moins ambi-
tieuses.
Les tentatives pour corriger et rendre
plus juste le système scolaire se sont
multipliées à travers l'adaptation sco-
laire (RASED, SEGPA-EREA) et les
zonesd'éducationprioritaire.Mais,de-
puis plus de 30 ans, la politique de
compensation,–« donner plus à ceux
qui ont le moins » – peine à prouver
sonefficacité.Mauvaiseutilisationdes
moyens, diront certains, mais les dis-
positifs ont été souventmodifiés, jus-
qu'àlacréationdesRARetRRSetdes
parcours d'excellence, sans améliorer
lamixitésociale.Or« l'échec relatif de
l'éducation prioritaire est plus social
et politique que pédagogique*. Les
projets d'établissement montrant les
capacités d'adaptation des équipes
éducatives ne suffisent pas » à empê-
cher les familles d'adopter des straté-
gies d'évitement et l'éducation priori-
tairedevient« une politique à destina-
tion d'un public spécifique et peu in-
formé ».

*Patrice Caro, Rémi Rouault, Atlas des
fractures scolaires, une école à plusieurs
vitesses,éditionsAutrement,2010

n chiffre qui ne change guère :
« les catégories sociales les

moins favorisées (enfants d'ouvriers,
d'employés et des sans activités) repré-
sentent 84 % des élèves en difficulté
alors qu'ils constituent la moitié des
jeunes qui suivent un enseignement gé-
néral » selonl'Observatoire des inéga-
lités.Ilfautdirequel'écoledelaRépu-
blique a longtemps fonctionné à deux
vitesses. En effet, l'école de Jules
Ferry,lesystèmeprimaire,s'estconsti-
tuéenparallèleducursus« lycée » des
enfants de la bourgeoisie (le « petit
lycée » commençait à 6 ans). Seule-
mentquelquesélèves« brillants » pou-
vaientprétendreàdesboursesleurper-
mettantdechangerdefilière.
L'unification du système se dessine
dans les années soixante avec l'accès
ensixièmedetouslesélèves(finpro-
gressive des classes de certificats
d'études),puisaveclecollègeuniqueà
partirde1975.Pourautant,cetteunifi-
cation n'a pas supprimé les inégalités
scolaires, les mécanismes de la « re-
production » restanttrèspuissants.
Defait,c'estlemodèleacadémiquedu
lycée - ses contenus d'enseignement,
son fonctionnement pédagogique, ses
attendusculturels-quiaétémaintenu
et ce au détriment des jeunes des
classespopulaires.Cesderniers,après
avoirremplileplussouventlesclasses
de perfectionnement dans les années
1970,restentconfrontésàl'échecsco-
laire. Les inégalités aujourd'hui se li-
sent dans le taux de redoublement.
Comme le pointent les comparaisons

La variété des dispositifs mis en place n’a pas permis à

l’école de se défaire de son rôle de sélection des élites.Lapauvretésedéfinitenpremierlieusous
l'angledurevenu.Pourl'Union européenne,le

seuildepauvretéditemonétairesesitueà
60 %durevenumédian*(enFrance,autourde
900 eurospourunepersonneseule).Surcette
base,notrepayscomptaiten2007(dernier
chiffreconnu)8 millionsdepauvressoit

13,7 %desapopulation.Maislapauvretéa
uneréalitépluscomplexe.Dansunrapport
datéde2009,leHaut commissariat aux

solidarités actives définitainsi29indicateurs
témoinsdudegréd'exclusionsociale :accès
auxlogementssociaux,àlasanté,sortiedu

systèmescolairesansqualification,
surendettement…La« pauvreté en conditions

de vie » toucherait12,2 %desménages
français(chiffres2007).

Au-delàdecenoyaudurdepauvreté,les
inégalitéssocialesaffectentenprofondeurla
sociétéfrançaise ;lelieuderésidenceestun

élémentdéterminant ;leszonesurbaines
sensiblescomptent1jeuneauchômagesur

quatreetaffichentuntauxdepauvreté
monétairede33 %.(contre12 %horsZUS).

DanslesrégionsNordPas-de-Calaisou
Languedoc-Roussillon,unenfantsurquatre
vitsousleseuildepauvreté(contre12 %en
Alsace).Enmatièred'accèsàlaculture,des
disparitéscriantessefontjourselonleniveau
d'étude,lacatégoriesocio-professionnelle :

67 %d'ouvriersreconnaissentn'avoirluaucun
livredansl'annéepour17 %descadreset

professionsintellectuellessupérieures.
Seulement25 %despersonnesàfaibleniveau
dediplômedisposentd'uneconnexionInternet
contre80 %desdiplômésdel'enseignement

supérieur.

*revenucalculételque50 %delapopulation
toucheplus,50 %moins.

Sources :
Niveau de vie et pauvreté en France,INSEE2007
Rapport2009duHaut commissariat aux solidarités

actives www.rsa.gouv.fr
Ministèredelacultureetdelacommunication:

chiffresclé2009:www.culture.gouv.fr

pauvReté et
iNéGalités eN fRaNce

l’ecole�Ne�DoNNe�
pas�les�clés
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Inégalités sociales, culte du diplôme, redoublement… François Dubet livre ses
réflexions sur la fabrique des inégalités scolaires.

Dans votre livre vous comparez les inégalités
sociales des pays occidentaux aux inégalités
scolaires. Comment s'en sort la France ?
Enrèglegénérale,danstouteslessociétés,les
inégalités sociales passent dans l'école, les
enfantsdemilieuxfavorisésontdemeilleurs
résultats scolaires. Mais, si on excepte les
paysscandinavesquiontpeud'inégalitéssco-
lairesetsociales,leseffetsdesinégalitésso-
cialessurlesinégalitésscolairesvarientsen-
siblement selon les pays. Au Canada où les
inégalités sociales sont relativement fortes,
l'écart entre les inégalités scolaires est plus
étroit. La société française, qui est relative-
ment peu inégalitaire, est au contraire mar-
quéepardefortesinégalitésscolaires.Lesen-
quêtes internationales PISA ont montré le
grandécartdeperformanceentre lesbonset
lesmauvaisélèves.

Comment expliquer ce décalage français ?
Lesexplicationsnesontpassimples.Ilexiste
deux grandes familles de facteurs, les pre-
miersexternesàl'école.Notrethèsec'estque
dans les sociétés dans lesquelles le diplôme
déterminelestrajectoiressociales,lacompé-
tition scolaire est plus forte et creuse les
écarts.EnFrance,onanticipeledestinsocial
desélèvesàpartirdeleurniveauscolairedès
15ans.Ilnefautpass'étonnerquelesplusen
difficultésdécrochentetrefusentde« jouer »
plus longtemps. On peut avancer plusieurs
explications.Etlaprincipaleestleniveaudes
attentes de la société envers l'école.
Historiquement, la France républicaine s'est
faite par l'école, la dignité sociale s'est don-
née par l'école. Aujourd'hui on attend tou-
jours plus de cette institution : la société est
multiculturelle,l'écoledoitforgerlanation,le
tauxd'obèsesaugmente,elledoitéduqueràla
nutrition,l'incivilitéfaitrage,elledoitvalori-
serlevivreensemble,elledoitdonnerunem-

ploi à tous… Dans le même temps, il reste
difficiledelaréformerd'autantqu'elleappa-
raîtcommeunmonumenthistorique.

Si le système est aussi construit, quelle
marge reste-t-il aux enseignants ?
Lesfacteurssontaussi internes.L'écoles'est
massifiéemaisellen'apasrenoncé,dansses
manièresdefaire,àsonélitisme,àunclasse-
ment implicite des élèves par le niveau
d’échec. Les programmes, lesméthodes, les
exigencesn'ontpasbeaucoupchangé.Etc'est
devenu aujourd'hui ingérable. L'enseigne-
mentmarchebienpourlesbonsélèvesmaisil
esttrèspeuefficacepourlesautres.Lefonc-
tionnementdel'écoleposedesproblèmes.On
peutavancerplusieursexplications :lecalen-
drierscolaire,lesméthodes…Letauxdere-
doublementestdecepointdevueuneaberra-
tion.Cette exception française qui a fait la
preuve de son inefficacité est une caricature
du classement des élèves dès le plus jeune
âge. Dans ce contexte, la suppression des
IUFM arrive au plus mauvais moment.
L'écoleadeplusenplusbesoind'enseignants
professionnalisés.

Comment l'école primaire se situe-t-elle
dans le système ?
L'écoleprimairecréedetrèsgrandesinégali-
tésderésultats.Ceslacunesinitialessecreu-
sentpar la suiteaucollège.Autrefois,beau-
coup d'enfants arrêtaient après le certificat
d'étudeset leurs lacunesrestaientdeshontes
personnelles sans trop de conséquences so-
ciales.Pourleprimaire,laréformeDarcosest
catastrophique.Les4 joursdeclassepar se-
maine se traduisent par 140 jours de classe
dans l'année contre 180 dans les pays plus
justesetplusefficaces.D'unpointdevuein-
ternational,lespaysquis'ensortentlemieux
sontceuxquiproposentuntravailscolairein-

dividualisé.Ilsprennentlesélèvestelsqu'ils
sontpourlesfaireréussir.EnFrance,ilexis-
teunélève idéaletonclasseeton rangeen
fonctiondecetidéal.Ensuite,onmetdusou-
tien pour les plus faibles, sans croire réelle-
mentquecelaaurauneffet.Lesdernièresré-
formesmarquentuneformederenoncement.
On crée des dispositifs d’excellence pour
ceux qui s'en sortent, les internats par
exemple,mais pour les autres ? Il est néces-
sairedeprendreconsciencedelagravitédes
conséquences. Ces inégalités scolaires sont
desproblèmessociauxendevenir.

sociologue, professeur à
l'Université de Bordeaux 2,
auteur avec Marie Duru-Bellat
et Antoine Vérétout de Les so-
ciétés et leur école, Seuil

FrançoisDubet

entretien�avec

«�il�faut�tueR�l'élève�iDéal�»



Du 22 au 24 octobre le SNUipp organise sa
10ème université d’automne à La Londe
dans le Var. Retour sur l’édition 2009 en

vidéo sur www.snuipp.fr.
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NoN�eNseiGNaNts
veRs�la�DualisatioN�Des
systèmes�scolaiRes
Entretien avec Maurice Tardif,
sociologue de l’Université de
Montréal auteur avec Louis
Levasseur de « la division du
travail éducatif » (PUF, 2010).
Danscetouvrage,lesdeuxcher-
cheurs analysent les effets du
poids grandis-
sant desperson-
nels non ensei-
gnants dans
l’éducation qui
setraduisentpar
la coexistence
« de deux types
d'offre pédago-
gique ».

malle�aux�écRituRes
laNcemeNt�Du
coNcouRs�2010

La malle aux
écritures, tel
est le thème
du concours
annuel propo-
sé aux écoles.
Les classes
peuvent s’ins-
crire jusqu’au
30 novembre
2010. Le
concours est

organiséparleSNUipp,laBnF,
la Ligue de l’Enseignement, le
Café Pédagogique, les éditions
l’École des loisirs, ainsi que le
Réseau des Villes Éducatrices.

NuméRiQue
uNe�bibliothèQue�eN
liGNe�pouR�eNfaNts
La Bibliothèque nationale de
France ouvre une bibliothèque
numérique pour les enfants, un
site pour les enfants, leurs
parents et leurs enseignants des
enfants. Les visiteurs y
trouverontdes ressourcesetdes
outils pour découvrir, s’étonner,
fabriquer,communiquer.

RecheRche:
Menaces�suR
l’InRP

Le 17 septembre, le
conseil scientifiqueet
le conseil d’adminis-
trationdel’INRPsont
convoqués pour exa-
miner les orientations
retenues par les tu-
telles concernant l’évolution de l’INRP et la procédure
choisiepourlesmettreenœuvre.Cequiestenpréparation
est tout simplement ladisparitionde l’INRPsouscouvert
d’une intégration à l’École normale supérieure de Lyon.
« Perte de l’identité de l’INRP, abandon de la tutelle Édu-
cation nationale, abandon du musée national de l’éduca-
tion »,lespersonnelsmanifestentleuroppositionauprojet
dontleprincipalobjectifestlarécupérationdespostesatta-
chésàl’INRP(41postesàtempspleinetunpeuplusde16
demi-postes). L’ENS, qui forme des agrégés, est-elle à
même de se pencher sur l’école primaire? D’assurer le
transfertentreleterrainetlarecherche?L’INRPestactuel-
lement le principal lieu permettant d’associer les ensei-
gnantsàlarecherche.Est-ceencoretrop?L’intersyndicale
de l’INRP (CGT, FSU, Sgen-CFDT, UNSA-Education)
s’adresseauministrepourluifairepartdesesinquiétudes
etpourluidemanderquelarefondationannoncéesoitune
opportunité« pour approfondir les missions de l’INRP et
pour repenser les priorités scientifiques en cohérence avec
la recherche en éducation ».

aRts�plastiQues
la�GRaNDe�lessive
Pour la prochaine édition de la
Grande Lessive, le 21 octobre,
lesinscriptionssontouvertes.Le
principe est simple, un fil, des
pincesenlingeetunefeuillede
formatA4.Cettemanifestationa
réussi maintenant dans plus de
40pays,à« tisser des liens entre
les personnes grâce à l’art, à
modifier les regards, à associer
des générations et des destins
différents ».Parveniràéchanger
grâce à la pratique artistique,
quellebelleambition !

maths�et�loGiQue
uN�champioNNat
pouR�les�écoles
Lafédérationfrançaisedes jeux
mathématiques organise son
25ème championnat internatio-
nal des Jeux mathématiques et
logiques. Les classes doivent
s’inscrire avant le 31 décembre
pour que soient mis en place,
dans le cadre scolaire, élimina-
toires et quarts de finale. Les
qualifiés concourent ensuite in-
dividuellementpourunefinaleà
la Cité universitaire internatio-
nale àParisfinaoût.

Néopass
aiDe�eN�liGNe�pouR�ReN-
tReR�DaNs�le�métieR
L’INRP met en ligne un site à
destination des enseignants dé-
butants et des formateurs. Les
activités de classe, filmées, y
sont décortiquées et analysées
pardesenseignantsetdescher-
cheurs. Au cours des mois à
venir, le site sera pourvu de
thèmes intéressant le premier et
leseconddegré.

DémocRatie
les�eNfaNts�foNt�la�loi
La17èmesessionduParlement
des enfants se tiendra au Palais
Bourbonlesamedi28 mai2011.
LesclassesdeCM2(uneparcir-
conscription électorale) sont in-
vitéesàrédigerunprojetdeloiet
àélireundéputéjuniorquiparti-
ciperaàcetévénement.Lesins-
criptionssefontauprèsdel’ins-
pectionacadémiquejusqu’au12
novembreprochain.

l’uNiveRsité�D’automNe�2010
Du�sNuipp

vu
suR
snuipp.fr

Métier
lu

suR

snuipp.fr
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epuissesdébutsen1995,Laurentatoujours
travaillédansdesclassesdeCM2.Uneex-

périence qui l'a amené à réfléchir à la continuité
école-collège.« Ce passage est déterminant pour
les élèves ; il faut mutualiser les points forts de
chaque enseignement : démarches pédagogiques
nouvelles dans le premier degré et compétences
disciplinaires dans le second ».Iladoncrépondu
naturellementàl'appelàcandidaturespasséilya5
anspourceposteimplantésurunsecteurscolaire
situédanslazonedesTarterêtsàCorbeil-Essonnes
« Je travaille dans le domaine mathématique et
scientifique en respectant les deux priorités défi-
nies pour le RAR : amener tous les élèves à la maî-
trise des savoirs fondamentaux et accompagner les
élèves dans leur parcours de
réussite ».
Laurent prend ainsi en charge
despetitsgroupesdebesoinsen
sixième et cinquième sur des
horaires fixes. Avec les ensei-
gnants, il élabore des projets
transversaux qui associent
écoleetcollège :ateliersderé-
solution de problèmes, cham-
pionnat de calcul mental, pro-
jets scientifiques parrainés qui
fontintervenirdesscientifiques
ou des professeurs du second
degré. S'il reconnaît avoir dû
lutterpourfairevaloirl'experti-
se d'un enseignant du premier
degré au sein d'équipes pétries
deculturedisciplinaire,Laurent
s'épanouitdanssamissionquiluipermetdes'ou-
vrirsurdifférentsmodesdefonctionnementetde
transmettresesexpériences.Ildéploretoutefoisle
manque de reconnaissance de l'administration :
« Aucun avantage pour les enseignants du premier
degré qui, de ce fait, sont peu nombreux à accepter
ces missions qui demandent disponibilités et inves-
tissement personnel ».

philippe Miquel

Professeur�des�écoles.

Professeur�d'appui�au

sein�du�réseau�ambition

réussite�léopold�sédar

senghor�à�corbeil-

essonnes�(4�écoles�élé-

mentaires,�un�collège)

«�c'est
enrichissant,
de�pouvoir
travailler�de
manière�très
approfondie
sur�les
démarches�et
les�contenus
aux�côtés�de
spécialistes:
professeurs,
conseillers
pédagogiques,
ia�ipR…�»

Laurent Gourmandie

portrait

Dans le cadre du plan de prévention
contre l'illettrisme à l'école, le
Ministère de l'Éducation nationale
vientdemettreenlignedesressources
pédagogiques pour l'enseignement du
vocabulaire à la maternelle. Le site
Eduscol propose une série de fiches

pratiques favorisant le réinvestisse-
mentdulexiqueenplaçantlesenfants
en situation de communication. Un
DVD,ainsiqu'unebrochuresurlelan-
gageoral,0estadressédèslarentréea
chaqueécole.
http://eduscol.education.fr/

les�ressources�d'eduscol
vocabulaiRe�eN�mateRNelle

Lenumérodeseptembredumagazinede
l'associationAide et Action,tiréà68000
exemplairespourtoussesparrains,aété
réaliséparuneéquipede192rédacteurs!
Ce sont tous les élèves de l'école Jean
JaurèsdeVillier-le-Belquiontrédigéles
articles de ce numéro pas comme les
autres.« Cet événement se place dans un
partenariat à long terme avec Aide et
Action »,expliqueLudovicTellier,ledi-
recteur de l'école. Il poursuit :
« L'association qui
travaille surtout à
l'international sou-
haitait aussi le
faire en France.
Pour nous c'était
l'occasion de chan-
ger l'image de la
ville ». Pour deux
ans encore, l'école
est invitée à
prendre en charge
le numéro de ren-
trée. « Aide et ac-
tion » accompagne
les enseignants et
les élèves en pro-
posant des anima-
tionssurlevocabu-
lairejournalistique,

desprocédésd'écriture…Laréalisation
dumagazineademandélamiseenplace
deprocédures:« Un comité de rédaction
de 9 élèves, un rédacteur en chef par
classe, géraient les relations avec les ré-
dacteurs » raconte ledirecteurquisou-
haitequecetteannéel'instancegagneen
autonomie. Le contenu du sommaire a
étésoumisauvote.Ledossiercentralde
11pagesestconsacréàl'éducationàl'en-
vironnement sujet par ailleurs travaillé

dans un autre pro-
jet. La rubrique
« Mobilisons-
nous » reprend les
initiatives du
conseil d'élèves en
termedesolidarité.
« Le journal est un
outil qui nous per-
met de valoriser ce
que l'on fait par
ailleurs dans les
classes » explique
Ludovicqui insiste
surl'importancedu
fonctionnement in-
terne de l'école et
dutravailenéquipe
pour construire ce
typed'initiative.

« L’intérêt premier des conceptions de La Garanderie:
remettre en cause les voies royales, introduire de la
diversité, briser les idées simplistes sur la méthode
unique et la ligne droite qui mène au savoir… »

Jean-Michel�Zakhartchouk
Rédacteur�aux�cahiers�pédagogiques,�

à�propos�de�la�mort�d’antoine�de�la�Garanderie

un�journal�«�100 %�junior�»

pRix�De�l'iNNovatioN�2010

D
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arentrée,unmomentpédagogique?
L'Isle-d'Abeaudortàquelqueskilo-
mètresdeLyon,maisdéjàenIsère.

Ville nouvelle construite dans les années
soixante-dix, elle se retrouve aujourd’hui
victimeduchômageetde toutes lesdiffi-
cultéssocialesetscolairesquienrésultent.
L'écoledeschardonneretsn’échappentpas
àlarègle.D’oùl’idéedefairedelarentrée
unefêtedanscequartieroùlavien’estpas
toujourstrèsfacile.Unefêteàdesfinspé-
dagogiques :créer« tout de suite une dyna-
mique d’apprentissage, impliquer les pa-
rents dans la vie de l’école, créer un climat
serein »,disentlesenseignantes.
Lafêtesevitsousformed'unjeudepiste,
àladécouvertedesaclasseetdudéfipro-
posé pour démarrer l'année. Cette dé-
marchequi se renouvelledepuisplusieurs
années donne lieu à des productions pré-
sentéesauxfamillesdèslafindumoisde
septembre.

Cette année, les défis
choisispar l’équipeen-
seignante sont scienti-
fiques. Dans la classe
de Maria Meunier, les
CE2/CM2sontdéjàtrès
investis. Déjà, chacun
s'organisedans son tra-
vail. Les CE2 décou-
vrent de très grands
nombres associés aux
planètes. Ils indiquent
la distance par rapport
au soleil. Cette décou-
verte les interpelle :
« Nous, on n’a appris
les nombres que jusqu'à
mille. Après, on ne
connaît pas. »Malgréla
difficulté, aucun ne se
décourage.Partâtonne-
ment,lesélèvess'enga-

gent dans de nouveaux apprentissages en
numération.LesCM2, eux, visionnent un
documentaire sur les volcans, avec un
questionnaire à compléter. À la fin de la
séance,AudeetChloén’oublientpasque
l'enjeuestderéaliserunegrandemaquette
devolcan,alors« on doit comprendre com-
ment ça fonctionne ».Imanequifaitsapre-
mière rentrée dans cette école déclare :
« c'est un peu bizarre, on ne dirait pas que
c’est le début d'année ».
À côté, chez les CM1/CM2 de Ketty
Grissollet c'est le temps des expérimenta-
tions.Chaquegroupes'activepourréaliser

« Inviter les parents, dès le début de l'an-
née, à découvrir le travail déjà réalisé par
leurs enfants leur permet d'avoir un regard
plus positif sur l'école, perçue comme un
lieu de vie » expliqueValérie.L'objectifest
de taille quand on sait combien l'implica-
tion des familles peut être déterminante
pour la réussite des élèves. Le climat de
l'écoleestégalementplusserein.« On ins-
talle tout de suite une dynamique d'appren-
tissage plutôt que d'imposer des règles
pour ensuite se mettre au travail » précise
Maria.Dans sa classe, ce projet est le fil
rouge qui permet de créer une cohésion
entre les élèves. Tous les enseignants y
trouventunintérêt.Celaleurpermetdefé-
dérer leurs pratiques, d'échanger sur des
démarches pédagogiques. Pour Maria, ce
quiest important,« c'est qu'on va dans le
même sens, même si on travaille différem-
ment ».

Aline Becker

sonexpérienceet,trèsvite,formuledeshy-
pothèses.L’expressionest spontanéeet se
confronteauxautres.Lesavoirseconstruit
dansunclimatdeconfianceoùlesentiment
d'échecneprendpasledessus,malgréles
difficultés scolaires d'un grand nombre
d'élèves.

UN PROJET CONDENSÉ
POUR BIEN DÉMARRER L’ANNÉE

Enmaternelleaussionexpérimente.Chez
Valérie Allard, les moyens doivent ré-
soudreunproblème.Lepetitgroupes'ob-
serve et s'encourage puis verbalise sur ce
qui s'est produit. Même les plus réservés
tentent l'expérience. Ils savent que dans
quelques jours ce seront leurs parents qui
essayeront, guidéspar les enfants.Valérie
a, en effet, décidédemettre enplaceune
exposition interactivepour faireparticiper
lesparents.

« l’école�des�chardonnerets�a�perdu�en�cette�rentrée�le�poste
surnuméraire�qui�lui�était�attribué�depuis�plusieurs�années.

enseignants�et�parents�ont�manifesté�leur�colère. »

Défi de rentrée pour l’école des chardonnerets : une
fête à finalité pédagogique.

créer�«�tout
de�suite�une
dynamique
d’apprentis-
sage�»,�«�im-
pliquer�les

parents�dans
la�vie�de
l’école�»,

«�créer�un
climat

serein�»,�di-
sent�les�en-
seignantes.

l'isle-D'abeaul'isle-D'abeau
uNe�ReNtRée�festive

L
Métier
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attentes de l'école, lui permettent de
développer une attitude réflexive sur
sesapprentissages.Pourgérerlegrou-
peclasse,ilestnécessairededépasser
leniveaudelasanctionetdetravailler
davantage sur les compétences so-
cialesoulaverbalisationdesémotions.
Pourqu'ilsesenteensécurité,l'enfant
nedoitpasseretrouveren« conflit de
loyauté », à devoir choisir entre les
règlesdel'écoleoucellesdelafamille.
L'école peut montrer aux familles
comment fournir un support au bien-
êtrede l'enfant, tout en respectant les
règlesàlafamilleetàl'école.

En quoi le jour de la rentrée est-il un
moment particulier dans la scolarité
de l'enfant?
Lapremière rentrée enmaternelle est
unpas immense« dans le monde des
grands »,maischaquerentréeentraîne
un changement, parfois de lieu, mais
aussi d'enseignants, de composition
des groupes, d'activités… Il convient
donc d'introduire de la symbolique et
duritepourvalorisercetteentrée,sans
mettre immédiatement l'accentsur les
règles mais en montrant tout l'intérêt
des nouveautés qui attendent les
élèves.

Quelle place est donnée au bien-être
de l'enfant à l'école?
Même si des initiatives diverses exis-
tentdanslesécoles,ilrestebeaucoupà
faire. Les enquêtes internationales
nousontalertéssurlemanquedeprise
encomptedelaqualitédeviedesen-
fants.Laparoledesenfants,lorsqu'elle
est entendue, montre en effet leur
manque de confiance et d'estime de
soi,ouencored'espérancederéussite.
Trop souvent, l'école en France est
considéréeuniquementcommeunlieu
d'enseignement, qui valorise la sélec-
tion,mêmesi l'apprentissageduvivre
ensemble est inscrit dans les pro-
grammes.

Comment faire en sorte que l'école
soit un lieu de vie?
L'écoleest,defait,unlieudevie.Mais
pourqu'ellesoitperçuecommetelle,il
fautyinstaurerlerespectetunclimat
deconfiance.Or lesenseignantsn'ont
pastoujoursconsciencedelaforcedes
évaluations implicites qui portent un
jugement de valeur sur l'élève et lui
renvoient une image dévalorisée.
Admettre que l'erreur fait partie du
processus d'apprentissage, associer
l'élèveàsonévaluationetexpliciterles

Dès�la�deuxième
semaine�de�rentrée,
valérie�met�au�défi�festif
ses�élèves :�une�manière
d’installer
immédiatement�une
dynamique
d’apprentissage.

eN liGNe
Outils et références bibliographiques sur le
bien-être de l'enfant et le vivre ensemble à
l'école.

Un site de ressources et d'outils pédago-
giques visantàdévelopperdanslaclasseun
climatpropiceauxapprentissages.
http://www.climatscolaire.ch/ressources-f.htm

Deux dossiers très complets du Café péda-
gogique surlevivreensembleàl'école
www.cafepedagogique.net/lemensuel/laclas-
se/page/2007/86_levivreensemble.aspx
www.cafepedagogique.net/.../primaire/Pages/2
003/31_MATERNELLEvivreensemble.aspx

Une interview de Jacques Fortin, pédiatre,
quiamisenplaceunprogrammedepréven-
tiondelaviolencechezlestouspetits,s'ap-
puyantsurl'estimedesoi.
ÉgalementauteurdeMieux vivre ensemble,
dès l'école maternelle ;Hachetteéducation
http://www.inpes.sante.fr/SLH/ar-
ticles/366/02.htm

L'enfant en difficulté. L'aide psychologique
à l'école
RogerPerron,JeanpierreAublé,Yves
Compas :éditionsDunod
http://www.pedagopsy.eu/livre_aide_psycho-
logique_ecole.htm

Une série de livres à destination des enfants
pourapprendreàvivreensemble,enfamille,
danslaclasse,entrefillesetgarçons…
http://edition.bayard-
jeunesse.com/index.php?collection_id=60

professeure de psychologie
de l'enfant et de l'éducation

à l'université de Nantes

AgnèsFlorin

entretien�avec

Métier
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infos�services
Lu au BO n° 30 du 26 août 2010

Miseenœuvreducertificatdeformationgéné-
rale ;Partenariatentreleministèredel’Éduca-
tionnationale,ladélégationinterministérielleà
lasécuritéroutièreetl’associationPrévention
routière ;Partenariatsauservicedel’éducation
nationaledansledomainedusport ;modulesde
formationd’initiativenationaleASH-année
scolaire2010-2011 ;opérationsdemutationdes
personnelsdedirection-rentréescolaire2011

Lu au BO n° 31 du 2 septembre 2010
Tauxdesindemnitésindexées ;tauxderémuné-
rationdesheuressupplémentaireseffectuées

parcertainsenseignantspourlecomptedescol-
lectivitésterritoriales ;revalorisationdelaré-
munérationmensuellebrutedesassistants

étrangersdelanguesvivantes.
Développementdusportscolaire ;

Expérimentation« Cours le matin, sport
l'après-midi ».Journéedusportscolaire.

Parlementdesenfants2010-2011.Programme
Clair (rectificatif)

Diplômededirecteurd'établissementd'éduca-
tionadaptéeetspécialisée(ouverturedelases-

sion2011)
Rentrée2011:candidaturesàdespostesàla

Mission laïque française àl'étrangeretà
l'Agence pour l'enseignement français à l'étran-
ger. Personnelsenseignantsspécialisésdupre-
mierdegré :affectationenNouvelle-Calédonie
etàMayotte,misesàdispositionenPolynésie

française1erdegré.

Lu au BO n° 32 du 9 septembre 2010
Personnelscivilsdel'État-Règlementdesfrais
occasionnésparleursdéplacementstempo-

raires ;
Lecahierdetextesnumérique

LudansleBO LudansleBO Ludans

Lu dans le BO Lu dans le BO Lu

L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u

L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns
le
B
O
L
u
da
ns

sport scolaire
Une circulaire
(n°2010-125 du 18
août2010)surledéve-
loppement du sport

scolairepropose,« en
complément de l'en-
seignement de l'EPS »,

la création d'associa-
tionssportivesenpre-
nantappuisurl'Union
sportive de l'enseigne-
ment du premier degré
(USEP).« Le projet de
l'association doit faire

partie intégrante du
projet d'école » enas-
sociant les parents le
plus possible. Des
partenariats avec les
fédérations sportives
et des conventionne-
ments pour les équi-
pements sportifs sont
recommandés. Les
élèves pratiqueront
différentssportsetap-
prendrontlaresponsa-
bilité en participant
auxactivitésdel'asso-
ciation. Prévues le

mercredi après-midi,

les activités peuvent

se dérouler aussi à la

pause méridienne ou

après les cours.

Rappelons que les

heures péri-éduca-

tives (D.90-807 du

11-09-1990) doivent

être financées (23,53

eurosbruts/heure).La

journée du sport sco-

laireestfixéepoursa

premièreéditionle22

septembreprochain.

Métier

Heure au titre des collectivités territoriales (D.66-787 du
14/10/66) à compter du 1er juillet 2010 (montant brut)

Questions/Réponses
Nouvelle grille du corps des PE suite à la masterisation

Classe normale Hors classe

Echelon Indice netau
01/09/2010 Echelon Indice netau

01/09/2010

7 783 3026,18€
6 741 2863,86€

11 658 2543,09€ 5 695 2686,09€
10 612 2365,30€ 4 642 2481,24€
9 567 2191,38€ 3 601 2322,79€
8 531 2052,25€ 2 560 2164,33€
7 495 1913,11€ 1 495 1913,11€
6 467 1804,90€

-

5 453 1750,78€
4 431 1665,77€
3 410 1584,18€
2 376 1453,19€
1 349 1348,85€

*Cemontantdel'heured'enseignements'appliqueaussiaurèglementde:heuresdecoor-
dinationetsynthèse(SEGPA-EREA),heuressupplémentairesenétablissementspéciali-
sé,heuresdesoutienàélèvesnonfrancophones,heuressupplémentairesenétablissement
pénitentiaire,heuressupplémentairesZEPpremierdegré,stagesderemiseàniveau,ac-
compagnementéducatif.

Surveillance,
cantine etc..

(60 % taux base)

Études surveillées
(90 % de l'heure d'en-

seignement)

Heures
d’enseignement *
(125 % taux base)

Instituteur 10,37 € 19,45 € 21,61 €

PE 11,66 € 21,85 € 24,28 €

PE hors classe 12,82 € 24,04 € 26,71 €

Qu'est-ce que le « document unique d'évalua-
tion des risques professionnels » ?

Dans chaque école, un document mis à jour régu-
lièrement recense les maladies et accidents profes-
sionnels, incidents, diagnostics et dysfonctionne-
ments techniques. Collectivement les personnels
de l'école décrivent et analysent les risques liés aux
gestes et postures, aux produits, à l'aménagement
des locaux, aux sorties extérieures, à la charge
mentale liée aux rapports avec les élèves, les pa-
rents, l'autorité hiérarchique, les collègues. C'est
l'inspecteur d'académie, qui, en tant qu'employeur a
l'obligation de mettre en œuvre les règles d'hygiène
et de sécurité, doit transcrire dans un « document
unique » l'ensemble des documents des écoles qui
ont été rassemblés par les IEN avec l'aide de l'agent
chargé de la mise en œuvre (ACMO) au niveau de
la circonscription.
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Métier
Choses ne peuvent mêler
lerègneanimaletlerègne
végétal. Mais l’imagina-
tion et le désir sont plus
forts que l’ordre des
choses. Et c’est ainsi que
Rodolphe invente le pa-
pillon,insecte-fleur…

ROBOCOUtRO (2010) Ch. Bruel, ill.
N. Claveloux18,50€ (8 ans<)
Comme elle l’avait fait avec les poux
(Espèces de poux, Être, 1999), Nicole
Clavelouxproposeiciunesériedeperson-
nages qui sont autant de prétextes à des
jeux de langue. À droite se présente un
supposérobot(plusprochedeBruegelou

deBoschquedesman-
gas)associé,àgauche,à
des facéties linguis-
tiques : ainsi devant
l’image d’un « rochot-
archer-sylvestre » le
lecteur pourra choisir
entre Robot des Bois,
Robeaux et Forêts,
Robuscade ou trouver

d’autresjeuxdemots.Ettelrobotféminin
semblantsortird’unecoquillemarinesera
ainsiassociable,àRobotticelli,Robozarts,
Robeauté,ou…Roploplos !

L’AGE DU CApItAINE (2010) Ch.
Bruel, Ch. Enault15,90€ (8 ans<)
C’estunpassionnantjeudepistepourré-
soudre une énigme à la
Cluedo. Quatre per-
sonnes(32,40,43et60
ans) exercent des mé-
tiersdifférents :garagis-
te, journaliste, astrono-
me, capitaine. Chacune
a un loisir particulier
(peinture, cinéma,
magie,tennis)etoccupe
une habitation distincte (phare, péniche,
appartement, chalet) avec un animal de
compagnie(perroquet,chien,chat,tortue).
Maislescartessontbrouillées !Comment
rendre à César ce qui lui appartient ? En
croisant les indices recueillis, page après
page,entretextesetimages…pourendé-
duireenplusl’âgeducapitaine !

Marie-Claire plume
   

PS :Vous trouverez la liste des titres encore dispo-
niblessurlesiteduSNUIPP :www.snuipp.frouaux
EditionsÊTRE.

fille,pourdéciderdes'assumermalgréles
pressionsetretrouversonombre.

CE QUE MANGENt LEs
MAÎtREssEs (1997) ill. A. Bozellec,
8 € (3 ans).

Déclaration d’amour. À
l’écolematernelle,lesen-
fants le savent : les maî-
tresses n’ont pas demai-
son. D’ailleurs, la nuit,
elles dorment dans la
classe où elles ont tout
danslestiroirsdubureau.
Elles savent nager sous
l’eau. Et elles ont toutes

undragontatoué,là,surl’épaule.Lesmaî-
tressesorganisentdesréunionsdeparents
pour les consoler.Quand elles sont enfin
seules,ellessautentsurlestablesenpous-
santdespetitscris.Plustard,onsemarie-
ra avec elles… Sauf si elles ont changé
aprèslesvacances !

ALBOUM (1999)
Ch. Bruel, ill.
N. Claveloux, 12 € (2
ans)
Il y a un canard. Il
s’appelle Bernard. Je
pose Clindindin (le
lapin) sur Bernard le
canard.PuisunseausurClindindin.Etun
nounours dans le seau. Une poupée sur
l’ourson…Bientôt,ungrandBOUM!an-
noncel’écroulementdelapiledejouets…
Maisunmystèredemeure :oùestpasséle
biscuitquiétaitdansleseau?Onrecom-
mence?

L'AtELIER DEs pApILLONs (2002)
G. Belli, W. Erlbruch, 14 € (Cycle 2)
Contedecréation.Suruneterreinachevée,
ungrouped’artistesestchargé,parunedi-
vinité féminine bienveillante, de complé-
ter la faune d’un monde en chantier. La
Vénérable veille àlastricteapplicationdu
Règlement : les inventeurs de Toutes

Il y a des albums exceptionnels qu’il ne
fautpas rater.C’est lecasdeceuxédités
par Christian Bruel, illustrés par Nicole
Claveloux,AnneBozellec,KatyCouprie,
IngriEgeberg…albumsquirisquentdene
plus être disponibles après dé-
cembre 2010, parceque les éditionsÊtre
rencontrent des difficultés financières.
Impossibled’accepterlasaisiedustocket
la disparition d’une telle maison ! Chez
toutamoureuxdelalittératuredejeunesse,
ilyauntitrefétiche,parmilesalbumsdu
Sourire qui mord, la première maison
d’édition de Christian Bruel (1972) ou
ceuxdeÊtre (1997) :Rappelez-vous,rap-
pelez-vous !Etcourezlesacheter !« Si une
vague d’achats ne garantit peut-être pas
la poursuite de l’activité, elle assurera un
destin à des livres qui considèrent les en-
fants comme des lecteurs à part entière
méritant des points de vue non altérés sur
le monde ».Voiciunrappeldequelquesal-
bums.

HIstOIRE DE JULIE QUI AVAIt
UNE OMBRE DE GARÇON
(1976/2009) Ch. Bruel, A. Galland, ill.
A. Bozellec, (7 ans) 18,50 €
Cepremier livre fémi-
niste, premier titre des
éditionsLeSourire qui
mord en 1976 est tou-
jours d'actualité ! Julie
estunepetitefilleplei-
ne de vie. « Un vrai
garçon manqué » dé-
plorent sesparentsqui
rêvent d’une image,
toujours propre, sage,
bienpeignée,enrobeamidonnée.Maisun
matin, l'ombredeJuliedevientcelled'un
petit macho qui moque chacun de ses
gestes.Julieavitedesdoutessursavéri-
tableidentité !Poursedébarrasserdecette
ombre masculine, elle saute dans les
flaques,claquelesportes,cherchel'obscu-
rité.Envain.Ilfaudraqu’ellerencontreet
console un garçon que tous traitent de

Être ou ne pas Être…
« Allons voir les albums qui craquent entre dents de lait et
dents de sagesse ! »
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DES VILLES ET DES ENFANTS

e département de la Seine-et-Marne
estlepremierdépartement« ami des

enfants ».Ilrejointles195villesmembres
du réseau* initié par l'Association des
maires de France etl'UNICEF.« N'est pas
ville amie des enfants qui veut » explique
MélusineHarlé,responsableàl'Unicefde
lacollaborationaveclescollectivités.Pour
signer la charte, les collectivités doivent
eneffetréaliserundossierdeparticipation
qui repose sur des critères d'existence de
projetsdepromotiondesdroitsdel'enfant.
Chaque collectivité s'engage ensuite sur
un programme d'actions. Les premières
sont des mesures fonctionnelles pour la
miseenplaced'uneorganisationtransver-
sale de la gestion de l'enfance.
« Concrètement il s'agit de faire com-
prendre que la jeunesse ne relève pas d'un
seul service mais que même les espaces
verts sont concernés par cette approche »
explique la responsablede l'UNICEFqui
rappelle que tout tourne autour de la
Convention internationale des droits de
l'enfant.Lesvillessontmisesaudéfidela
fairevivre.Carsil'accèsàl'écolenepose
pasréellementquestion,commentfaireen
sorte que l'accès à l'école demusique ne
soitpasréservéàunepetiteélite ?« Quand
nous étudions les dossiers nous sommes
par exemple attentifs à ce que les conseils
de jeunes ne soient pas de simples

Depuis 2002, près de 200 collectivités ont signé la charte « villes amies des enfants ». Un
engagement qui doit permettre de faire connaître et de faire vivre la Convention internationale
des droits des enfants.

chambres d'enregistrement, mais bien une
réelle instance qui permette d'entendre la
voix des enfants » illustreMélusineHarlé.
Ladémarchedeconsultation,departicipa-
tionetd'écoutedesenfantsestundescri-
tèrespoursignerlacharte.Cettedémarche
se décline selon les collectivités par des
actionsdifférentes.ÀCholet un livre sur
les droits de l'enfant est offert à tous les
nouveaux-nés.ÀBesançon,unfestivaldes
jeunesaeulieupourchangerlaperception
trop souvent négative de la jeunesse. À

Saint-Brieucuneformationaétéouverteà
touslesservicesdelavillesurledroitdes
enfants(lireci-dessous).Le20novembre,
journée internationale des droits de l'en-
fant,cesontplusde200collectivités(de
nouvelles chartes devraient être signées
prochainement) qui célébreront l'événe-
mentavecl'UNICEFpourcontinueràpro-
mouvoiretfaireconnaîtrelaconvention.

Lydie Buguet

www.villesamiesdesenfants.com

LavilledeSaintBrieucasignélachartede« Ville amie des enfants » ennovembre2009.Unengagementtoutneufmaisquireposesur
desactionsanciennesenverslesenfantscommel'expliqueAmélieFromentin,chargéedemissiondelavilleauxdroitsdesenfants :« Le

dossier de candidature était une compilation de fiches-actions de ce qui se faisait déjà
à la mairie mais aussi dans les associations… » Unerichessedepratiquesquesont
venusétofferlesprojetsdel'année.« Une formation sur les droits de l'enfant a été pro-
posée avec l'aide du comité UNICEF du Finistère aux services de la ville de Saint
Brieuc. 60 personnes en ont déjà profité et un autre groupe de 30 sera concerné fin sep-
tembre » raconteAmélie.Entrethéorieetquotidiendesmétiers,lespersonnelsontré-
fléchiàleurspratiquesetréalisécombienlaConvention internationale des droits de
l'enfant avaitdesrésonancesconcrètes.Leprojetdecetterentréeestunelettred'infor-
mationconsacréeaulabelVAE.Elleferalepointsurl'actualitéetdonneralaparoleaux
enfantsdansunerubriquequis'appellera« Ma ville à moi ».

Saint Brieuc labellisé

L
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0imanche 15 août à Colmar vers 5
heures dumatin, une soixantaine de

militantsanti-OGMquiavaientcampédans
lesenvironspendantlanuitontinvestiune
parcelledel’INRAsurlaquellel’Institut na-
tional de la recherche agronomique expéri-
mentait des pieds de vigne OGM. La re-
chercheconcernaitdesporte-greffesgénéti-
quement modifiés pour résister au court
noué, un virus mortel qui selon les cher-
cheursaffecterait environdeux tiersduvi-
gnoble.Lesmilitantsontmisuncoupd’ar-
rêtàcetterecherchedébutéeen2005etqui
avaitétéinterrompueunepremièrefoisfin
2009 par un faucheur solitaire. L’homme
avaitétécondamnéàverserundédommage-
ment symbolique de 1 € à l’INRA, ainsi
qu’uneamendede2000€.
Le faucheur s’était contenté de sectionner
lespiedsdevignegreffés,cequiavaitlaissé
lapossibilitéd’unesecondegreffe.Ducoup,
soutenusparleHaut conseil des biotechno-
logies ainsiqueparL’Association française
des biotechnologies végétales, l’Institut
avaitobtenule18maiduministèredel’agri-
culture l’autorisation de reprendre ses tra-
vaux.

AVANCÉE DE LA RECHERCHE CONTRE PRINCIPE
DE PRÉCAUTION

Laméthodeplusradicaleemployéepardes
faucheursd’août,adonnéàleuractionune
dimension irrémédiable, sauf à ce que
l’INRAreprennetouscestravauxauniveau
de2005Constatantlesdégâtsdanslamati-
née du 15 août, le président de l’unité de
Colmardel’INRA,JeanMasson,n’apaseu
de mots assez durs à l’encontre des fau-

faucheuRs�De�viGNes
le�Débat�suR�les�oGm

Refait�suRface

cheurs, qualifiant leur geste de« débile ».
Bien entendu, les arracheurs de vignes
étaientloindepartagercetavis.« L’argent
public finance les OGM. Ces essais s’effec-
tuent en plein champs et nous n’en voulons
pas » arétorquéOlivierFlorent,porte-paro-
le improvisé des faucheurs volontaires qui
avaienttousétéentendusparlapolice.L’IN-
RA a déposé une plainte contre chacun
d’entre eux et tous devraient être cités à
comparaîtreindividuellement.
À travers ce fait-divers, c’est tout le débat
sur la culture OGM qui refait surface. En
France, la recherche en biologie végétale
n’hésite pas à explorer les pistes ouvertes
par la génétique. La loi de 2008 encadre
l’usagedessemencesmaisilyapeudecul-
turesdufait,notamment,del’interdictionen
2008dumaïsMON810deMonsantodont
laculturereprésentaitl’essentieldes20000
hectaresrecensés,l’annéeprécédente,parle
ministèredel’agriculture.
Cependant,lesautoritéscontinuentdetracer
le sillon des OGM. Au mois de mars, la
Commission européenne adonnésonaccord
pour la culture de la pomme de terre
Amflora. Le premier OGM autorisé en
Europedepuis12ansetquiserviraàfabri-
querdupapier…Aumoisd’août,leminis-
tère de l’agriculture a inscrit deux maïs
transgéniques sur le catalogue des plantes
autoriséesà laculture.Reste lagrandeob-
jectiondesopposants,l’effetméconnudela
disséminationdesOGMdansl’écosystème
et leurs possibles impacts sur la santé hu-
maine.Autant de risques supposésqui ont
motivé, jusqu’ici, la mise en œuvre d’un
principedeprécaution

pierre Magnetto

Au mois d‘août dernier, des
faucheurs d’OGM ont

arraché à Colmar 70 pieds de
vigne génétiquement

modifiés cultivés en plein
champ par l’INRA à titre

expérimental. Une action qui
relance le débat alors que
plusieurs semences OGM

commencent à faire l’objet
d’autorisations.

leuR�avis

le haut coNseil
Des biotechNoloGies

« Cette expérimentation publique
était la seule qui permettait l’acqui-
sition de connaissances fondamen-
tales concernant les relations entre

porte-greffe et greffon, les méca-
nismes viraux de l’infection par le

GFLV testés en conditions natu-
relles, les impacts environnementaux
des porte-greffes génétiquement mo-
difiés (…) L’interruption de cet essai

retarde pour plusieurs années l’ob-
tention de réponses à ces questions

importantes relatives à l’analyse
scientifique de risque. »

fRaNce NatuRe
eNviRoNNemeNt

FNE juge inacceptable de livrer en
milieu ouvert, comme dans cette ex-

périmentation, un principe biolo-
gique de découverte récente dont le
fonctionnement reste très mal connu

et par conséquent non-maîtrisable.
Certes, les manipulations génétiques

concourent à faire progresser la
connaissance du fonctionnement du
génome et FNE ne s’y oppose pas.

Mais à condition que ces manipula-
tions répondent à cet objectif de re-

cherche fondamentale en milieu
fermé. »

la coNféDéRatioN
paysaNNe

« Cet essai ne pouvait donner aucun
résultat scientifique valable sur les
risques de transmission de l’OGM

au raisin et au vin, ni sur son effica-
cité dans la lutte contre le court

noué après la floraison de la
vigne ».

la fNsea
« L’essai saccagé ruine les espoirs
des viticulteurs dont les plants sont
attaqués par le redoutable virus du
court noué, contre lequel il n’existe
pas à ce jour de traitement efficace.

Tous les vignobles sont concernés
par le dépérissement mortel créé par

ce virus ».

D
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L’AGENDA

Pourcetterentrée,ARTErééditeencof-
fretsindividuelscinqfilmsdeJacques
Demy.Lesclassiques,éternelsParapluies
de Cherbourg (1964)etDemoisellesde
Rochefort(1967),desfilmsquiappro-
chentlescinquanteansetrestentdevéri-
tablesenchantements.Mélangedelégère-
témagnifiqueetdegravité,demélodra-
me,debluetteetdeluciditéimplacable.
Filmsquidonnerontnaissanceà
AlmodovaretàLarsVonTrier,postmo-
dernes,ravissants,ironiques,inépuisables
etambigus.Deuxfilmsmagnifiquesmais
unpeumoinscélèbres,La baie des anges
(1962),ouJeanneMoreauestsaisiepar
l’enferdujeuetLola (1960),leplusan-
cien,lepremierlongmétragedeDemy,
fondateurdesonstylecinéphile,deson
amourdeschanteusesdecabaretetdes
marinsaucœurd’artichaut,desavillede
Nantesetdelamélancolie.Enfinune
œuvrecomplètementdingue,autitreim-
possible,L’événement le plus important
depuis que l’homme a marché sur la Lune
(1973).Pastoutàfaitréussi,maischar-
mant,etsurtouttotalementdélirant,c’est
uneœuvrequicombleralesamateursde
Demy,œuvrequ’ilaconcoctéeavecla

complicitédesonépouse,AgnèsVardaet
desesdeuxamiscomédiens,Catherine
DeneuveetMarcelloMastroianni,quivi-
vaientensembleàl’époque(ARTEÉdi-
tions,DVD15 €,Blu-ray25 €).
Commechaqueannée,l’automneest
aussilerendez-vousdesRencontres
Italiennes d’Annecy.Occasiondevoirles
œuvresrécentes,derencontrerlesci-
néastes,lescomédiens,lesprofession-
nels.Hommageenleurprésenceàl’au-
teursubtildeSacco et Vanzetti etdes
Lunettes d’or,GiulianoMontaldoetà
GabrieleFerzetti,l’interprètede
L’avventura.Présentationd’unjeunemet-
teurenscènedéjàimportant,Stefano
Incerti,compétitionsfictionetdocumen-
taire,hommageaussiàlarégiondu
Piémont,undesberceauxducinémaita-
lien.Unmomentprécieuxàpartagerdu
28 septembreau5 octobre,surlesbords
duplusbeaudeslacs.
(renseignements :www.annecycinemaita-
lien.com) René Marx

« Conscientisation des
apprentissages »
LesecteurlanguesduGFEN,Groupe
français d'éducation nouvelle,organi-
seunséminaireautourde3théma-
tiques :lesactivitésd'écoute,letravail
surlalangueetlesaspectsculturels,
ens'appuyantsurdessituations
concrètes :l'enseignementdel'espa-
gnol,letravailàpartirdechansonsou
d'uneœuvred'art.
Les25et26 septembreàVénissieux
www.gfen.asso.fr

« L'Europe : territoires
d'Éducation ? »
Leprochaincongrèsdel'Andev,
Association nationale des directeurs
de l'éducation des villes de France,
tenterad'apporterunéclairagesurles
conceptsd'éducationenEuropeet
d'explorerlesactionsmenéesdansles
différentspaysdel'Union.
Les13,14et15 octobreàTours
congres.andev@ville-tours.fr

« Bêtes, Environnement,
École et Société »
Leséminairedel'INRP,Institut natio-
nal de recherche pédagogique,propo-
seuneréflexionsur« L'enfant et les
petites bêtes ».Laproblématique
poséesepencherasurlaprésencede
l'animalauxcôtésdeshommesetno-
tammentsursonrôleaffectifdansla
constructiondesoi.
Les5et6 octobreàLyon
www.inrp.fr

« L’évaluation des com-
pétences : Quelles dé-
marches, quels outils ? »
L'ADMEE,Association pour le déve-
loppement des méthodologies d'éva-
luation en éducation,organiseuncol-
loquesur« l’approche par compé-
tences » quiinterrogeralaméthodolo-
gieetleslimitesdesoutilsgénérale-
mentproposés(référentiels,grilleset
livretsdecompétences).
Le22octobreàClermont-Ferrand
www.admee.org

De Cherbourg
àTurin…

Cinéma

LacollectionBD Music explorelamu-
siqueclassiqueautraversduregard
d’illustrateursdetalent.DeuxCDprésen-
tentdanschaquecoffretlesinterpréta-
tionslégendairesdesplusgrandscompo-
siteursremastériséesetunebandedessi-
néeillustrelaviedesmusiciens.Unbien
joliparallèlepourlesyeuxetlesoreilles
sansoublierunetouchedepédagogie
avecquelquespagesprésentantlabiogra-
phiedescompositeurs.AprèsSaint-Saëns
illustréparClaireBraud,Ravelpar
MichelConversin,Stravinskypar
AntonioLaponeetFaustoVitaliano,le

dernierparuestconsacréàVivaldi.
PhilippePeseuxcroqued’untraitvifla
Venisedumilieudu18èmesiècle.Au
programmemusicallesincontournables
Quatre Saisons,plusieursconcerti,la
Sonata a quattro,leStabat Mater.Pour
lesjeunesdiscothèquesenherbe.

HervéSuhubiette,auteur,compositeur,
interprètepourlajeunesse,sortunlivre-
disquetirédesondernierspectacle
Tremblements de tête.Ununiverstendre
etinventifoùilfaitbonrêver,voyager ;
destextesàlaAnneSylvestreausondu
piano,del’accordéon,duvioloncelleou
debruitagesimaginatifs.

Laure Gandebeuf

Vivaldi Illustrations - PhilippePeseux
EditionsBDMUSIC
HervéSuhubiette-Tremblements de tête
DidierJeunesse

Livres-Disques

Musique
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D'après l'OCDE, la crise a fait la preuve
que l'éducation reste, plus que jamais, un
investissement d'avenir. Pouvez-vous nous
expliquer pourquoi?
L'éducationestindiscutablementrentableà
l'échelle de l'individu comme à celle d'un
État.Sionobservelesindicateursdontnous
disposons,ilapparaîtquepluslespersonnes
ontundiplômedel'enseignementsupérieur,
plusellesontdechancedetrouverunem-
ploi.Pluselles sontdiplôméesetplus leur
salaireestélevé.Entreunniveaubaccalau-
réat et le niveau master, il existe jusqu'à
80 %dedifférencesalariale.Pourlesindi-
vidus,l'impactpositifestaussivraienma-
tièredesanté.Lestauxd'obésité,desuicide
diminuent avec le nombre d'années
d'études.Mêmeconstatsur laparticipation
civique, les plus diplômés participent da-
vantage aux élections, s'investissent dans
lesassociations.Deplus,d'unpointdevue
économique, les pays ont besoin de très
grandecompétencepourfairedesproduitsà
hautevaleurajoutée.Nousavonsétudié le
rapportentrelecoûtdel'éducationpourl'É-
tatetcequecelaluirapporte,àterme,parle
biaisdel'impôt.D'aprèsnoscalculs,surles
paysdel'OCDE,c'estunrevenunetmoyen
de 86000 dollars. Nous n'avons pas pu le
calculeràl'échelledelaFrancelaquellen'a
pastrouvénotreméthodologiepertinente.

Cette affirmation tranche avec la situation
française et l'annonce de fermetures de
postes…
DansPISAlepourcentagedeceuxquiréus-
sissent le mieux, soit un indicateur de la
taille de l'élite d’un pays, s’élève à 20 %
d’uneclassed’âgeenFinlandecontre7 %
en France. On comprend pourquoi la
Finlande est nettement mieux classée en
termes de compétitivité que la France. Il
manque 100000 diplômés du supérieur en
France ;nousensommesà43 %d'uneclas-
se d'âge ; alors qu’il en faudrait 50 %. À
l’opposé,letauxd'élèvesengrandedifficul-
té dans PISA est inférieur à 10 % en
Finlande contre 17 % chez nous. Ceci
conduità140000jeunesqui,paran,sortent
dusystèmescolairesansdiplôme.
Enmatièred'investissement,jusqu'en2007,
la France a continué à accroître ses dé-
pensespartêtedansl'éducation.Àpartirde

2008,latendances'estinversée.Or,lebaby-
boomdepuis98vaarriveraucollègeeton
peutdoncs'attendreàunehaussed'effectifs
par classe. Il faudra alors prendre lesme-
suresquis’imposentsil’onveutaccroîtrela
qualitédel’éducation.

La part du primaire dans le coût de l'édu-
cation reste-t-elle la parente pauvre en
France au regard des autres pays ?
Oui, d'autant que l'échec est important.
300000élèvesarriventaucollègeendiffi-
cultésdont100000quinemaîtrisentpasles
fondamentaux.Oronsaitquelesdifficultés
se creusent au collège. La question des
moyensseposecertainement.Est-ileffica-
cedemettredesjeunesprofesseurssansex-
périenceenZEPoudanslesclassesdeCP?
Maisjecroisqu'ilexisteaussidesfacteurs
internesà l'école,notammenten termesde
programmes qui restent beaucoup trop
lourds.L'expérimentationactuellesurl'éco-
le à mi-temps avec éducation physique et
activitésculturellesl'après-midimesemble
trèsintéressantepourlesélèvesendifficul-

tés.Lesystèmeéducatiffrançaisestorgani-
sésurdesstandardsquecertainsnepeuvent
pasatteindre.C'estcommesionenseignait
lesautenhauteuraveccommevisée1,70m
pour tous ; or le principal est-il de savoir
sauteroudesauter1,70m?EnFinlandeen
Nouvelle Zélande, il n'existe pas de notes
jusqu’à13-14ans,etiln’yaquasimentpas
de redoublements. Chacun apprend à son
rythme,selonsesmoyens.

Concernant le temps scolaire, les petits
Français travaillent-ils plus que leurs ho-
mologues ?
Onnes'estpaspenchédirectementsurcette
question à l’OCDE mais je participe au
groupe de réflexions sur les rythmes sco-
laires.Ceque j'observe, c'estqu'enFrance
on concentre la matière scolaire sur 140
jours.Lamatièrescolaireàassimilerestré-
partiesur4jours.Etchaquejourondeman-
de aux enfants de se concentrer entre
7 heureset8 heuressioninclutlesdevoirs
à la maison. Vous connaissez beaucoup
d'adultes qui en sont capables? Dans les
pistes de réflexion, il y a la répartition du
temps scolaire sur 5 jours avec un allége-
mentdesprogrammesetdutravailàlamai-
son. En Finlande le travail à lamaison se
faitàl'écolepournepasdéfavoriserlesplus
défavorisés. On pourrait aussi réduire le
tempsdesvacances,petitesetgrandes.On
saitquepourlesélèveslesplusfragiles,les
deuxmoisd'étécorrespondentàunedéper-
ditiondesconnaissances.

Que répondez-vous à François Dubet et
Marie Duru-Bellat qui parlent d'une infla-
tion scolaire?
Ilsparlentd'inflationscolaireaumotifqu'il
existe une forme de déclassement de cer-
tainsdiplômes,c’est-à-direquecertainsdi-
plômésnetrouventpasdetravailàlahau-
teurdeleurdiplôme.Celaposeévidemment
laquestiondel'orientation.Aussi,ledéclas-
sement vient souvent du fait que les di-
plômesnecorrespondentpasauxbesoinsdu
marchéquiévoluentbeaucoupplusviteque
lescursusuniversitaires.
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